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1/ Battista FRANCO, dit IL SEMOLEI (Venise, avant 1510 – 1561)
Soldats  romains,  femmes et  enfants  autour  d’un autel  sacrificiel,  sur  lequel  deux  prêtres  
officient
Crayon, encre brune et craie noire sur papier. Inscription en bas au centre : Carrache ( ?)
28,5 cm x 43,5 cm. Encadré
Provenance :
- Collection privée, Centre de la France
2 000 / 4 000 €
Les soldats sont regroupés sur la gauche, les deux prêtres au centre, avec en face d’eux sur la 
droite un autel circulaire. Les fidèles apparaissent sur la droite, derrière l’autel, l’un d’entre 
eux lève ses mains au ciel en action de grâce. Au premier plan, à droite, en face d’une femme 
agenouillée au sol et serrant son enfant dans ses bras, se tient un enfant qui lève un réceptacle 
dans lequel l’un des prêtres trempe sa main.
L’attribution à Battista Franco – peintre, graveur et dessinateur sur majolique, actif à Venise, 
Rome  et  Urbino  –  est  faite  sur  la  base  de  son  style.  La  méthode  linéaire  décorative  et 
énergique de représenter les formes avec un trait subtil, avec les ombres seulement suggérées 
et  la  lumière  présentée  par  des  hachures  parallèles,  sont  caractéristiques  du travail  de  ce 
dessinateur prolifique, comme on peut le voir dans les illustrations du récent catalogue de 
Madame Anna Varick Lauder sur les dessins de cet artiste au Louvre (Inventaire général des  
dessins  italiens,  tome  VIII.  Battista  Franco,  Paris,  2009).  Le  groupement  de  figures à 
l’antique sur une frise suggère que l’artiste s’est tourné vers une composition de Raphaël ou 
de son Ecole pour s’en inspirer. Très fortes sont les résonances avec le trait de Polidoro da 
Caravaggio (v. 1500 – 1543), un des meilleurs élèves de Raphaël, notamment avec les scènes 
de son  Histoire  de Niobé,  peinte  à  fresques  en 1526 pour  le  Palais  Milesi,  à  Rome,  une 
décoration  en  grande  partie  détruite  aujourd’hui  mais  connue  par  des  reproductions   (L. 
Ravelli,  Polidoro Caldara da Caravaggio, 1978, pp. 367 ff.). D’ailleurs, un des dessins de 
Battista Franco, conservé au Louvre, se rapproche dans sa conception de notre dessin, d’après 
un détail  d’une des fresques de Polidoro da Caravaggio,  qui ornait  autrefois la façade du 
Palais Milesi (Varick Lauder, 2009, p. 171, no. 16).

Nous remercions le Professeur Michele Danieli qui a confirmé l'attribution en examinant la 
photographie de ce dessin.

2/ Abraham van DIEPENBEECK (Bois-le-Duc 1596 - Anvers 1675)
La Déposition du Christ
Crayon et fusain sur papier bleu. Contrecollé sur carton. Porte une signature en bas à gauche 
anton van dyck 
29,2 cm x 44,5 cm
Provenance : 
- Collection privée, Paris
400 / 600 €

3/ Luca GIORDANO (Naples 1634 - 1705)
Étude de deux soldats
Sanguine sur papier
32,4 cm x 24,2 cm

Dessins anciens et du XIXème siècle



Provenance : 
- Collection privée, Paris
1 500 / 2 500 €

4/ Giovanni Battista BEINASCHI (Fossano 1636 - Naples 1688)
Saint Jean-Baptiste
Sanguine sur papier. Déchirures
31 cm x 24,5 cm 
Provenance :
- Collection privée, Belgique
300 / 500 €

5/ Gérard de LAIRESSE (Liège 1641 – Amsterdam 1711), attribué à
Moïse défend les filles de Jéthro 
Plume, encre de Chine et aquarelle sur papier
35,5 cm x 28,5 cm
Provenance :
- Collection privée, centre de la France
500 / 800 € 
Ce dessin pourrait être considéré comme une étude préliminaire pour le tableau de Gérard de 
Lairesse, Moïse défend les filles de Jéthro du musée Henri Dupuis à Saint-Omer.

6/ Jean-Marc NATTIER, atelier de
Portrait de Marie Leszczynska, reine de France
Pastel sur papier marouflé sur toile
71 cm x 58 cm
Provenance :
- Collection privée, Milan
2 000 / 4 000 €

7/ Noel-Nicolas COYPEL (Paris 1690 - 1734), attribué à
Joseph et la femme de Putiphar
Sanguine et rehauts sur papier
Étude d'un cheval au verso
11,6 cm x 16,4 cm
Provenance : 
- Collection privée, Paris
400 / 800 €

8/ Pierre-Charles TREMOLIERES (Cholet 1703 - Paris 1739)
Étude d'un soldat appuyé contre une hallebarde
Sanguine sur papier (traces de colle)
30,8 cm x 22,3 cm
Provenance : 
- Collection privée, Paris
600 / 800 €

9/ Pietro Antonio NOVELLI (Venise 1729 - 1804)
Étude d'une tête



Plume et rehauts de blanc sur papier peint
Études de jambes au verso
27,3 cm x 19,2 cm
Provenance : 
- Collection privée, Paris
600 / 800 €

10/ Pierre DAVESNE (Paris, actif entre 1764 et 1796)
Portrait  de dame de qualité,  de trois-quarts,  portant  une robe de satin  rose,  ornée d’un  
bouquet de fleurs 
Pastel sur papier (ovale). Signé et daté 1770 au centre à gauche
60 cm x 50 cm
Provenance :
- Collection privée, Milan
Bibliographie :
- Neil Jeffares, Dictionnary of pastellists before 1800, London, Unicorn Press, 2006.
2 000 / 4 000 €

11/ Ecole française vers 1780
Vue de Tivoli, le Temple de Vesta et deux promeneurs
Lavis sur papier (déchirures). Traces de signature en bas à gauche
19,7 cm x 28,4 cm
Provenance : 
- Collection privée, Paris
1 000 / 2 000 € 

12/ Théodore Géricault (1791-1824)
Étude pour la bataille de Chacabuco (1819)
Crayon  noir et sanguine sur papier (sans filigrane) 
7, 6 cm x 12,1 cm
Inscriptions  au  crayon  noir,  sur  le  papier  de  montage :  « Croquis  pour  la  Bataille  de 
Chacabuco – (lithog) – Collections Alex. Colin et Binder ».
Cachet de collection, en bas, au milieu : « POD », Pierre-Olivier Dubaut (Lugt n° 2103b). 
L’encre est insolée, le cachet est donc peu visible.
Au verso, cachets de collection, à l’encre violette, en bas à droite et à gauche : « POD », 
Pierre-Olivier Dubaut (Lugt n° 2103b).

Provenance :

- Collection Alexandre Colin (1798-1875), Paris  

- Collection Jean-Charles Binder (1819-1891), Paris

- Peut-être :  Catalogue des tableaux anciens & modernes, dessins, aquarelles, lithographies  

et  eaux  fortes  […]  dépendant  de  la  succession  de  M.  Ch.  B.  [Binder],  Chevallier, 

commissaire-priseur,  Féral,  expert,  Paris, Hôtel Drouot, salle n° 3, 9 février 1892, n° 26 : 

« Géricault (Th.)/ Environ deux cents croquis. Plume et mine de plomb. (Ce numéro sera 

divisé) ».



- Collection Pierre-Olivier Dubaut (1886-1968), Paris

- Collection Maxime Dubaut (1920-1991), Paris

- Collection Jacqueline Dubaut-Bellonte (1926-2012), Paris

- Collection particulière, Paris

3 000 / 4 000 €
Ce beau et vigoureux dessin est la deuxième étude préparatoire connue qui nous soit parvenue 
pour  la  lithographie  de  la  Bataille  de  Chacabuco1 (fig.  1),  un  épisode  de  la  lutte  pour 
l’indépendance des peuples de l’Amérique du Sud qui eut lieu le 12 février 1817. 
Géricault fut, en fait, sollicité pour quatre lithographies à caractère éminemment politique2. 
Clément, le premier, apporta ces précieuses indications : « Ces quatre pièces furent faites pour 
un jeune homme nommé Cramer, sous-lieutenant de l’armée française, licencié en 1815, et 
qui avait pris du service dans l’armée de l’indépendance américaine, où il devint aide de camp 
du général Saint-Martin [sic]. Revenu à Paris, il fut amené par un ami commun à l’atelier de 
Géricault, à qui il vit lithographier des sujets militaires. Il lui raconta ses campagnes et obtint  
qu’il  lui  fit  gratuitement  ces  quatre  planches,  disant  que,  de retour  à  Buenos-Ayres,  elles 
feraient sa fortune »3.
Il est regrettable que Clément n’ait rien voulu dire sur l’ami commun qui amena Cramer dans 
l’atelier de Géricault, mais on peut se demander, à la suite d’Eitner4, s’il ne s’agirait pas tout 
simplement  de  Corréard,  l’un  des  rescapés  du  radeau  de  La  Méduse,  qui  possédait  les 
épreuves  uniques  de  la  Bataille  de  Chacabuco et  de  la  Bataille  de  Maïpu, coloriées  par 
Géricault5. 
En 1986, Christopher Sells retrouva la date probable de l’arrivée en France de Cramer, « ex-
militaire ». Le 27 février 1819, il débarquait à Calais, en route pour Paris6. On pourrait donc 
faire remonter la visite de Cramer à Géricault au mois de mars 18197. A l’époque, Géricault 
était en train de peindre sa grande toile du Radeau de la Méduse. En 1992, Bazin publia enfin 
le fruit de ses recherches effectuées dans les archives du Service historique de l’armée. Né à 
Paris le 7 février 1790, Ambroise-Jérôme Cramer entra à l’Ecole militaire le 27 décembre 
1806. Il prit part aux campagnes d’Espagne, de France et de Belgique et fit partie de l’armée 

1 Lorenz Eitner,  Géricault. An Album of Drawings in the Art Institute of Chicago,  Chicago, The University 
Press, 1960, p. 23, f° 3 recto, repr ; François Bergot, catalogue de l’exposition Géricault. Tout l’œuvre gravé et  
pièces en rapport, Rouen, musée des Beaux-Arts, 28 novembre 1981 – 25 février 1982, pp. 42-43, sous le n° 16 ; 
Germain Bazin, Théodore Géricault. Étude critique, documents et catalogue raisonné, t. V,  Le retour à Paris, 
Paris, Wildenstein Institute & Bibliothèque des arts, 1992, p. 209, n° 1645, repr.

2 Athanassoglou-Kallmyer,  Nina, « Liberals of the World Unite : Géricault, his friends,  and  La Liberté des 
peuples », Gazette des Beaux-Arts, t. CXVI, décembre 1990, p. 236.

3 Charles Clément, Géricault. Étude biographique et critique avec le catalogue raisonné de l’œuvre du maître, 
[1868], troisième édition augmentée d’un supplément, Paris, Didier, 1879, pp. 381-382, n° 19.

4 Lorenz Eitner, Géricault, His Life and Work, Londres, Orbis Publishing, 1983,  p. 341, note 57.

5 Clément, 1879, p. 380, n° 16.

6  Christopher Sells, « New Light on Gericault, his travels and his friends, 1816-1823 »,  Apollo, t. CXXIII, n° 
292, juin 1986, p. 391.

7 Ignorant la découverte de Sells, Bazin date les lithographies de 1818 (Bazin, t. V, 1992, p. 64).



de la Loire. Il fut mis en demi-solde, avec le grade de capitaine, le 26 septembre 1815. Un an  
plus tard, on retrouve sa trace dans l’armée des Andes avec laquelle il fit la campagne du Chili 
de janvier 1817 à mars 1818. Le 12 février 1817, il commandait à Chacabuco le 8 e bataillon 
d’infanterie qu’il avait formé, et ses faits d’armes, écrit Bazin, « lui valurent du gouvernement 
des Provinces Unies une médaille d’or ». En 1818, il servit comme aide de camp du général 
Belgrano mais fut licencié le 5 juillet de cette même année. Il revint à Paris, en repartit et  
reprit  du service dans l’armée des Provinces-Unies le  4 décembre 1820 avec le grade de 
lieutenant-colonel (il fut licencié en 1825)8. On ne sait à quelle époque Cramer quitta Paris 
après avoir rencontré Géricault. Sans doute au cours du premier semestre 1820 car dès le 21 
juin 1820 la commercialisation des lithographies de Géricault était signalée par la presse de 
Buenos Aires9.
Le dessin préparatoire pour la Bataille de Chacabuco montre le général José de San Martin le 
bras droit tendu, une rhétorique gestuelle qui signifie l’entraînement des troupes. Géricault la 
reprendra dans son portrait équestre de San Martin et la modifiera dans la version finale de sa 
lithographie en lui adjoignant un sabre levé. 
Dans ce dessin,  la fougue du chef et  des cavaliers qui l’accompagnent  est  rendue par  un 
graphisme nerveux alliant pour notre plus grand plaisir visuel la pierre noire et la sanguine. La 
manière d’attaquer le papier est magistrale : « la puissance de la main égale la puissance de la 
conception, ou plutôt l’une s’unit à l’autre et elles se complètent réciproquement »10. 
La brillante simplification du corps et des têtes des cavaliers est encore une caractéristique 
majeure  de  l’art  de  Géricault.  L’audacieuse  manière  dont  est  dessiné  le  cheval  de  droite 
illustre à merveille l’explication donnée en 1848 par Delacroix à Gigoux :
« Un matin que nous venions de monter la garde ensemble et que nous rentrions chez moi, je 
lui fis voir [à Delacroix] une tête en marbre d’un des douze Césars que je venais de rapporter 
d’Italie quelques jours auparavant.
– « " Je trouve ceci très beau, lui dis-je ; mais je doute que ce soit un antique". 
« Il l’examina attentivement et me répondit alors :
– « "Non, cher  ami,  c’est  de la Renaissance.  Voyez-vous,  les  antiques prenaient  par les 

milieux, au lieu que la Renaissance prenait par la ligne. Tenez !... "
« Là-dessus, il prit une plume et traça sur une feuille de papier une série d’ovales, grands, 
moyens et petits ; puis, d’un trait léger, mais bien intelligent c’est clair, il rejoignait le dessus 
de ces ovales, – de ces œufs, si vous voulez ; – puis enfin, ajoutant encore un petit coup par-ci 
par là, il vous montrait, comme par enchantement, un cheval superbe, se cabrant, piaffant, ne 
laissant rien à désirer pour le mouvement et la vie. Il en fit ainsi cinq ou six dans toutes les 
attitudes, et, comme cela m’intéressait et que, du reste, il s’en amusait autant que moi, il fit  
ensuite  un homme de face,  de dos,  assis,  debout,  etc… Bref,  il  couvrit  une quinzaine de 
grandes feuilles, toujours par le même procédé.
« Pendant ce temps ce temps, ma ménagère servait le déjeuner ; car après avoir passé la nuit 
sur les planches du lit de camp, l’appétit ne nous manquait  pas, et Delacroix continua de 
causer sur ces œufs avec toute sa verve des jours d’entrain.
– « "Mais, dites-moi, comment avez-vous trouvé cela ? " lui demandai-je.

8 Bazin, t. V, 1992, p. 64.

9 Antonio  Berni,  «  Géricault  et  l’indépendance  de  l’Amérique  Latine  »,  Les  Lettres  françaises,  n°  843,  29 
septembre - 5 octobre 1960, p. 10 ; Bonifacio del Carril, Iconografia del General San Martin, Buenos Aires, 1971, 
p. 46.

10 Roger Ballu, « Prud’hon. – Les derniers survivants du dix-huitième siècle. – L’École de David. Géricault », 
Les dessins du siècle, Paris, L. Baschet, 1884, pp. 17-18.



– « "Oh ! voici : M. Gros l’avait pris des Grecs ; Géricault le tenait de M. Gros ; puis, ne 
s’en contentant pas, il l’a repris aussi des Grecs et des Étrusques". 

« Je possède,  en effet,  quantité  de dessins de Géricault,  qui sont  faits  suivant  ces  mêmes 
principes. Ainsi, sur telle feuille, par exemple, qui porte la copie d’un vase, Géricault trace à  
côté  ses  ovales,  et  il  arrive  immédiatement  par  ses  séries  d’ovales  à  des  dessins  aussi 
étrusques que sa copie directe »11.

Ce beau dessin préparatoire était, jusqu’à ce jour, parfaitement inconnu des spécialistes de 
l’artiste. Ceci explique son absence du catalogue raisonné de Germain Bazin. 
Bruno Chenique
Cette  œuvre  sera  incluse  dans  le  Catalogue  raisonné  des  dessins  inédits  et  retrouvés  de  
Théodore Géricault, actuellement en préparation par M. Bruno Chenique.

13/ Théodore Géricault (1791-1824)
Étude pour la mutinerie sur le radeau de la Méduse (1818-1819)
Mine de plomb sur papier (sans filigrane) 
10,2 cm x 9,5 cm
Inscriptions au crayon noir, sur le papier de montage : « Collections Alex. Colin et Binder/ 
Episode de la "Traite des Nègres" ».
Cachet de collection, en bas, au milieu : « POD », Pierre-Olivier Dubaut (Lugt n° 2103b). 
L’encre est insolée, le cachet est donc peu visible.
Au verso, cachet de collection, à l’encre violette, en bas à droite : « POD », Pierre-Olivier 
Dubaut (Lugt n° 2103b).
Provenance :
- Collection Alexandre Colin (1798-1875), Paris

- Peut-être : Vente Alexandre Colin, peintre, Bonnefons, commissaire-priseur, Schroth expert, 

Paris, rue des Jeûneurs, 7 avril 1847, n° 33 : « Dessins par Géricault/ Un homme assassiné ».

- Collection Jean-Charles Binder (1819-1891), Paris

- Peut-être :  Catalogue des tableaux anciens & modernes, dessins, aquarelles, lithographies  

et  eaux  fortes  […]  dépendant  de  la  succession  de  M.  Ch.  B.  [Binder],  Chevallier, 

commissaire-priseur,  Féral,  expert,  Paris, Hôtel Drouot, salle n° 3, 9 février 1892, n° 26 : 

« Géricault (Th.)/ Environ deux cents croquis. Plume et mine de plomb. (Ce numéro sera 

divisé) ».

- Collection Pierre-Olivier Dubaut (1886-1968), Paris

- Collection Maxime Dubaut (1920-1991), Paris

- Collection Jacqueline Dubaut-Bellonte (1926-2012), Paris

- Collection particulière, Paris

4 000 / 6 000 €

11 Jean Gigoux, Causerie sur les artistes de mon temps, Paris, Calmann Lévy, 1885, pp. 80-83. 



Contrairement à l’annotation, ce dessin de Géricault n’est pas en rapport avec la  Traite des  
Noirs,  le  vaste  projet  que  l’artiste  avait  en  tête  en  1818-1820,  au  lendemain  du  succès 
remporté par  Radeau de la Méduse et dont l’École des Beaux-Arts, à Paris, conserve une 
grande étude à la sanguine et  pierre noire.  Dans cette œuvre, on ne trouve nulle trace de 
combat et encore moins de lutte acharnée et désespérée. Ces trois hommes, selon nous, ont  
beaucoup plus à voir  avec les  combats au corps à corps qui eurent lieu sur le tristement 
célèbre radeau de La Méduse.  
En voici, rapidement, relaté les faits.  Une division composée de quatre navires,  La Méduse, 
L’Echo, La Loire, et L’Argus, était partie de l’île d’Aix le 17 juin 1816 avec mission d’aller, 
au nom de Louis XVIII, reprendre possession du Sénégal en exécution des clauses du traité de 
Paris, confirmées par la convention du 20 novembre 1815. L’expédition maritime avait été 
confiée à Hugues Duroys de Chaumareys, un ancien émigré né en 1766 qui avait quitté le 
service en 1791. Le  piètre commandant de la frégate  La Méduse qui n’avait plus navigué 
depuis vingt-cinq ans portait avec le ministre de la Marine l’entière responsabilité du naufrage 
et celle du lâche abandon du radeau construit pour la circonstance. 
Fin 1817, de retour d’Italie, Géricault se décidait à immortaliser ce simple fait divers – un 
naufrage  parmi  tant  d’autres  –  dont  l’opposition  libérale,  bonapartiste,  républicaine  et 
orléaniste s’était emparée pour dénigrer les ultras et réclamer leur départ du gouvernement. 
Après  un  travail  de  longue  haleine  et  de  très  nombreuses  esquisses  peintes  et  dessinées, 
Géricault exposa son tableau monumental (4, 91 x 7, 16 m) au Salon de 1819 mais, prudence 
ou censure de l’administration du Louvre (les deux peut-être), l’œuvre figura dans le livret 
officiel sous le simple titre de Scène de naufrage. 
En 1818-1819, l’intensif travail préparatoire de Géricault avait notamment pour objectif de 
trouver la scène exacte qu’il convenait de représenter. Il lut attentivement le livre de Corréard 
et Savigny, les deux rescapés par qui le scandale éclata, pour  illustrer à la pointe du crayon et 
du pinceau les différents épisodes de la terrible dérive du radeau : des scènes de désespoir, de 
combats fratricides, de cannibalisme, d’espoir et de sauvetage.    
Le  dessin  qui  nous  intéresse  s’inscrit  très  probablement  dans  les  recherches  graphiques 
menées pour illustrer les combats désespérés, marqués du sceau de la folie, que se livrèrent 
deux groupes ennemis. Les trois dessins les plus aboutis sont ceux que conservent le Stedelijk 
Museum d’Amsterdam, le Fogg Art Museum et le musée du Louvre (fit . 1)12. De celui que 
conserve le Louvre, Bazin remarquait très justement qu’il n’illustrait pas vraiment, comme on 
le pensait et continue à le penser, une véritable scène de cannibalisme mais un passage très 
précis du récit des deux naufragés qui relate un combat nocturne : « Ceux de nos adversaires 
qui n’avaient point d’armes cherchaient à nous déchirer,  à belles dents,  plusieurs de nous 
furent cruellement mordus, M. Savigny le fut lui-même aux jambes et à l’épaule »13. 
Géricault a réalisé plusieurs dessins mettant en scène ce genre de combats au corps à corps14 
dont l’un, conservé au musée d’Angers15 (fig. 2), est très proche du dessin qui nous intéresse. 

12 Germain Bazin,  Théodore Géricault. Étude critique, documents et catalogue raisonné, t. VI, Génie et folie :  
Le Radeau de la Méduse et les monomanes, Paris, Wildenstein Institute & Bibliothèque des arts, 1994, pp. 98-99, 
n° 1925, repr ; pp. 100-101, n° 1928, repr ; p. 105, n° 1940, repr.

13 Alexandre Corréard, & Henri Savigny, Naufrage de la Frégate la Méduse, faisant partie de l’Expédition du  
Sénégal, en 1816. Troisième édition entièrement refondue, ornée de huit gravures, par M. Géricault et autres 
artistes, Paris, Corréard Libraire, 1821, p. 118 ; Bazin, t. VI, 1994, p. 16.

14 Germain Bazin, Théodore Géricault. Étude critique, documents et catalogue raisonné, t. V, Le retour à Paris, 
Paris, Wildenstein Institute & Bibliothèque des arts, 1992, pp. 229-230, nos 1704 et 1706, repr.

15 Bazin, t. VI, 1994, pp. 133-134, n° 2006, repr ; Bruno Chenique, « Naufrage et régénération de la nation », 
catalogue de l’exposition Géricault, la folie d’un monde, Lyon, musée des Beaux-Arts, 19 avril - 31 juillet 2006, 



Le cadrage, serré, vient encore accentuer la monumentalité de ces deux scènes énergiques et 
violentes.  On  y  retrouve  la  même  écriture,  nerveuse  et  hachée,  que  vient  renforcer  un 
dédoublement de la ligne fine. Dans le dessin des trois hommes luttant, la mine de plomb 
explore  avec  impudeur  chaque  tension  musculaire.  De  cette  « force  grondante »,  pour 
reprendre l’expression de René Huyghe, Géricault arrive à extraire une puissance intérieure 
qui appelle le mouvement, « pour aboutir à des impulsions foudroyantes du tracé »16.
Ce  dessin  était,  jusqu’à  ce  jour,  parfaitement  inconnu  des  spécialistes  de  l’artiste.  Ceci 
explique son absence du catalogue raisonné de Germain Bazin. 
Bruno Chenique
Cette  œuvre  sera  incluse  dans  le  Catalogue  raisonné  des  dessins  inédits  et  retrouvés  de  
Théodore Géricault, actuellement en préparation par M. Bruno Chenique.

14/ Eugène DELACROIX (Charenton-Saint-Maurice 1798 - Paris 1863)
Étude pour une chasse au lion
Crayon sur papier contrecollé sur carton. Signé et daté en bas à gauche
13,6 cm x 27,2 cm
Provenance : 
- Collection privée, Paris
2 000 / 3 000 €

15/ Ecole anglaise du début du XIXème siècle
Jeune officier
Aquarelle, lavis et rehauts sur papier. Traces de signature au verso
28 cm x 21,5 cm
Provenance : 
- Collection privée, Paris
400 / 600 €

16/ Marie Hector YVERT (Saint-Denis 1808 - ?)
Barques sur le lac. Paysage des Alpes
Crayon noir et craie blanche sur papier brun. Cachet d'atelier en bas à droite
31 cm x 47,5 cm
200 / 300 €

17/ Charles Théodore SAUVAGEOT (Paris 1826 - Fontainebleau 1883)
Cour de ferme à Bagneux
Fusain et rehauts de gouache. Signé en bas à gauche et daté en bas à droite 26 juin 1845
30 cm x 44 cm
150 / 200 €

18/ Ecole française du milieu du XIXème siècle
Vue de la cour intérieure de la grande Mosquée de Damas
Aquarelle, crayon et rehauts de sanguine. Traces de signature en haute à droite. Situé en bas 
au centre
21 cm x 29 cm

p. 146, n° 94, repr.

16 René Huyghe, La Peinture française au XIXe siècle. La Relève de l’imaginaire, réalisme romantisme, Paris, 
Flammarion, 1976, pp. 136, 138. 



150 / 200 €

19/ Louis WILLAUME (Lagny 1874 ?)
Les péniches sur le Loing
Gravure. Pointe sèche contrecollée sur carton. (Mouillures)
13,5 cm x 20,5 cm
20 / 40 €

20/ Albert MARQUET (Bordeaux 1875 - Paris 1947)
La rade du port d'Alger, temps nuageux
Aquarelle et crayon sur papier contrecollé sur carton. Signé en bas à droite. (Petites déchirures 
restaurées et tâches)
24,5 cm x 32,6 cm
Provenance : 
- Collection privée, Paris 
2 000 / 4 000 €

21/ Jules Emile ZINGG (Montbéliard 1882 - Paris 1942)
Le retour du labour
Encre de Chine sur papier. Signé en bas à gauche
31 cm x 50 cm
800 / 1 000 €

22/ Lancelot NEY (Budapest 1900 - Paris 1965)

Étude pour une Descente de Croix

Encre sur papier brun. Signé en bas à droite, titré en bas à gauche

44 cm x 30 cm

150 / 200 €

23/ Ecole française du début du XXème siècle

Le lion

Plume et  encre  sur  papier.  Signé  en bas  à  droite  [...]  Lange,  et  daté  18 novembre  1916. 

(Déchirures restaurées en haut à gauche)

24 cm x 29 cm

80 / 100 €

24/ Ecole allemande de la première moitié du XXème siècle

Ensemble de deux dessins datés 1920 et 1942

Mine de plomb

12,5 cm x 19 cm et 18 cm x 22 cm

30 / 40 €



25/ Gravure à la manière de sanguine du XVIIIème siècle

L'Allégorie de la loi

19 cm x 13 cm

20 / 30 €

26/ J. CAMEL
Une rue à Montmorency
Crayons de couleur et crayon noir sur papier. Signé en bas à gauche, situé et daté 1943
26,5 cm x 20,5 cm
40 / 50 €

27/ Jacques SEGAL
La femme moderne
Crayons de couleurs, crayon noir et mine de plomb. Signé en bas à droite. Cachet de l'atelier 
(déchirures)
63,5 cm x 39,5 cm
150 / 200 €

28/ Ensemble de 12 gravures
Ports et villages bretons
Pointes sèches
Dimensions différentes
80 / 100 €

Bel ensemble de dessins par Jean Guillaume  
Moitte (1746 – 1809) provenant des archives  

de la Maison Odiot

Jean Guillaume Moitte s’est imposé avant tout comme sculpteur. 

Après un séjour à Rome, il a une activité d’ornemaniste auprès de l’orfèvre Henry Auguste. 

Ces dessins qui inspirèrent l’orfèvre furent, à la suite de la faillite de ce dernier, rachetés par 

Odiot et par Biennais. 



A la suite des fouilles d’Herculanum et de Pompéi, l’étonnement fut grand de découvrir une 

société  antique  emprunte  de  simplicité,  de  dépouillement  et  même  d’austérité.  Moitte 

comprend que cet esprit correspond au besoin de sobriété de la société contemporaine après 

les  extravagances  de  la  rocaille.  Il  élabore  alors  des  formes  « à  l’antique »  inspirées  de 

l’Antiquité romaine adaptées à de nouvelles fonctions. 

Il les dote d’un décor qui reprend trois thèmes : 

- des motifs statiques et répétitifs empruntés au répertoire végétal et disposés en bandes 

horizontales 

- des motifs naturalistes et animés, inspirés de l’Antiquité disposés sur des points de 

jonction, faisant office de liaisons verticales 

- des  grands  aplats,  dénués  de  tout  ornement  renforçant  le  caractère  austère  de 

l’Antiquité 

Si certains de ces projets ont été réalisés par Henry Auguste d’autres ont inspirés Biennais et 

Odiot, mais la plupart resteront dans le domaine de l’imaginaire faute de commandes dans 

cette période troublée de la Révolution.

Voir vente CHRISTIE’S du 22 mai 2008, Londres. 

29 /  Deux projets de coffret à bijoux

Tous deux de forme rectangulaire, munis d’un couvercle en doucine. 

Ils  sont  dotés  d’une  structure  architecturée  qui  reçoit  un  décor  médian  dans  un  défoncé 
constitué d’une frise en opposition. 

Les motifs animés ferment les prises des couvercles : « deux colombes aux ailes éployées » et 
« deux sirènes » tous deux en symétrie retournée. 

Ce caractère animé se retrouve dans l’attache des pieds du premier coffret : « en sirène ailée ». 

Ces motifs en symétrie retournée seront un thème caractéristique de l’œuvre de Jean Baptiste 
Claude Odiot. 

Dessin et lavis d’encre de Chine 

30 cm x 47,5 cm et 28,5 cm x 46,5 cm



Cachets rouge en bas à droite : « Collection J.B.C. ODIOT, n° 438 et 456 »

1 800 / 2 000 €

30/  Projet de fontaine à thé

Forme aboutie pour cet instrument emblématique de cette époque. Composé dans sa partie 
basse par un réchaud, masque sous l’apparence d’un socle, surmonté par un vase formant 
réservoir. Cette fontaine permet de remplir quatre tasses à la fois par l’entremise de mascaron. 

Son décor est constitué de bandes horizontales à motifs de frises. 

S’opposent à cela, sur des surfaces unies, des motifs naturalistes en haut relief prenant des 
formes  humaines :  scène  à  l’antique,  mascaron,  animal :  serpents  bagués,  têtes  de  bélier, 
objets à l’antique : thyrse. 

Dessin et lavis d’encre de Chine et sépia 

32 cm x 23,5 cm 

Cachet rouge en bas à droite : « Collection J.B.C. ODIOT, n° 49 »

1 500 / 1 700 €

31/ Projet pour une fontaine à thé

La forme retenue est celle d’un des deux types des théières de cette époque. Forme ovoïde 
issue de l’Antiquité, mais dotée en sa partie supérieure d’une gorge. Forme amplifiée pour 
contenir  une  certaine  quantité  d’eau.  Le  déversoir,  surmonté  d’une  prise  en  écusson 
s’apparente au robinet d’un fût. 

Les prises de l’encolure,  formées d’une tête  de bovidé dotée d’une longue corne frontale 
effilée, forment une bande interrompue par un manchon. 

L’ensemble est présenté en action, son robinet projetant de l’eau. 

Une variante de ce modèle est reproduite p. 261 du livre des Grands Orfèvres de Louis XIII à 
Charles X. 

Dessin et lavis d’encre de Chine et sépia 

50 cm x 45 cm 

Cachet rouge en bas à droite : « Collection J.B.C. ODIOT, n° 56 »
(salissures)

1 500 / 2 000 €



32/ Projet de théière

Ce modèle de section ovale à fond plat s’inscrit dans la continuité du XVIIIème siècle. 

Son décor stylisé se déploie en bandes horizontales et s’oppose à des motifs naturalistes : col 
de cygne et tête de bélier, verticaux. 

Le tout sur un large fond uni. 

C’est ce modèle qui sera repris par Martin Guillaume Biennais pour les services à thé du 
couple impérial. 

Dessin et lavis d’encre de Chine 

23,5 cm x 32,5 cm

Cachet rouge en bas à droite : « Collection J.B.C. ODIOT, n° 62 »

1 500 / 1 800 €

33/  Projet d’aiguière et de son bassin 

Aiguière à l’antique à gorge accompagnée de son bassin ovale sur pied central en doucine. 

Décor  restreint  d’étroites  bandes  horizontales  de  laurier  en  fruit.  Seul  motif  animé : 
enroulement de l’attache supérieure de l’anse de l’aiguière. 

Le tout sur un large fond uni. 

Dessin et lavis d’encre de Chine

43,5 cm x 60 cm 

Cachet rouge en bas à droite : « Collection J.B.C. ODIOT, n° 469 »

1 200 / 1 500 €

34/  Deux projets d’aiguières 

Novateur en matière d’aiguière, Moitte qui a fait le voyage en Italie, va reprendre par celle-ci 
la forme ovoïde utilisée dans l’Antiquité et pendant la Renaissance. Dans le second projet, 
Moitte va faire évoluer cette forme en prolongeant la gorge du déversoir au dépend de la 
partie supérieure du corps ovoïde. 

Des décors  répétitifs  disposés  en bandes  horizontales  occupent  les points  de jonction des 
différents plans. 



Des motifs naturalistes agrémentent les points d’attaches des anses. 

L’ensemble étant disposé sur un fond uni. 

Dessin et lavis d’encre de Chine

43,5 cm x 29 cm – 31 cm x 30 cm 

Cachet rouge en bas à droite : « Collection J.B.C. ODIOT, n ° 263 et 262 »

2 000 / 2 500 €

35/ Projet pour une verrière

Instrument qui se veut à l’antique pour un usage qui n’apparaîtra qu’à partir de la moitié du 
XVIIIème siècle, il s’agit d’un bassin à rafraîchir les verres. 

Forme épurée, grand fond uni. 

Motif  naturaliste :  anses en col de cygne.  Motifs  à l’antique :  tête de Méduse, thyrses et 
guirlande florale. 

Dessin et lavis d’encre de Chine 

29 cm x 48 cm

Cachet rouge en bas à droite : « Collection J.B.C. ODIOT,  n° 340 »

1 500 / 2 000 €

36/ Projet de seau à rafraîchir 

Retransposition à l’antique d’un objet utilitaire apparut au XVIème siècle. 

Il prend la forme d’un canthare sur pied à collerette et ouverture soulignée d’un jonc. 

Anses en col de cygne, motifs à l’antique : tête de Méduse, thyrses et guirlande florale sur 
fond uni dans le même esprit que celui de la verrière. 

Dessin et lavis d’encre de Chine 

34,5 cm x 36,5 cm 

Cachet rouge en bas à droite : « Collection J.B.C. ODIOT, n° 236 »

1 500 / 2 000 €



37/ Projet pour un seau à rafraîchir 

Le seau à rafraîchir les bouteilles existe depuis la Régence ; ici en forme de canthare, il prend 
un caractère à l’antique. 

Son décor encore restreint, est constitué de motifs répétitifs en minces bandes sur les pieds et 
de motifs naturalistes formés de demi-tête de jeune homme en haut relief. 

Le tout sur fond uni. 

Dessin et lavis d’encre de Chine et sépia 

25 cm x 22 cm 

Cachet rouge en bas à droite : « Collection J.B.C. ODIOT, n° 246 »

800 / 1 000 €

38/ Projet de partie de service

L’ensemble est constitué d’une coupe couverte, d’une saucière et d’une soupière couverte. Ce 
qui fait l’unicité de ces trois pièces, c’est cette alternance sur fond uni de bandes décoratives 
et  de  motifs  naturalistes :  pattes  de  lion  et  jarrets,  anse  en  boucle  à  attache  et  prise  du 
couvercle en nœud. 

Le modèle de la coupe couverte portée par trois jarrets sera repris par l’orfèvre Biennais. 

Dessin et lavis d’encre de Chine 

16 cm x 30 cm 

Cachet rouge en haut à droite : « Collection J.B.C. ODIOT, n° 289 »

800 / 1 000 €

39/ Projet de légumier couvert sur son présentoir

Etonnant ce projet qui voit s’opposer une partie supérieure où motifs répétitifs sont disposés 
sur un fond uni et motifs naturalistes animés, disposés aux quatre points cardinaux, concentrés 
sur le piètement aux trois chimères à col de cygne. 

Ces dernières expriment : la force dans la tension de leur jarret de lion et la contrainte dans le 
bandeau qui lie leur patte entre elles et dans la courbure des cols de cygne. 

Dessin et lavis d’encre de Chine 

30,5 cm x 44 cm 



Cachet rouge en bas à droite : « Collection J.B.C. ODIOT, n° 116 »

3 000 / 3 500 €

40/ Projet de coupe sur pied sur son présentoir 

Sur champ uni : 
Alternance de bandes décoratives constituées : 

- d’une frise de palmettes double alternant avec des consoles au centre une rosette, le 
tout entre deux lignes de perles 

- culot de feuillages 
- bandes de godrons en opposition 

et de motifs naturalistes : 
- tête de chèvre s’inscrivant entre les attaches bifides des prises en crosse, transformant 

la chèvre en licorne. 

Dessin et lavis d’encre de Chine 

28 cm x 42 cm 

Cachet rouge en bas à droite : « Collection J.B.C. ODIOT, n° 84 »

1 500 / 2 000 €

41/ Projet pour une coupe profonde et son présentoir

Frise où alternent palmettes et rosettes et culots de feuillage statiques s’opposent à deux anses 
au lion égyptien traversé par un serpent bagué, le tout sur un champ uni.

Dessin et lavis d’encre de Chine 

30 cm x 43 cm 

Cachet rouge en bas à droite : « Collection J.B.C. ODIOT, n° 92 »

1 000 / 1 200 €

42/ Projet pour une haute coupe sur pied 

Forme d’inspiration à l’antique dont la base est rehaussée. 

Décor de motifs répétitifs disposés en bandes horizontales : 
- feuilles de part et d’autre d’une bague sur la tige 
- frise de feuilles de lierre et motif en V au dessus du talon du pied 

Décor naturaliste : 
- pied en chimère partielle 
- prises latérales « tête de bélier » surmontées d’une crosse 



Dessin et lavis d’encre de Chine 

24,5 cm x 25,5 cm 

Cachet rouge en bas à droite : « Collection J.B.C. ODIOT, n° 322 »

1 000 / 1 200 €

43/ Projet de coupe profonde 

De forme semi-sphérique, porté par un pied central, doté d’une base carrée. 

Agrémenté d’un décor naturaliste constitué par des protomes de lion portant le pied et motif 
de mascaron d’homme soutenant des anses en boucle baguée se prolongeant en ondulations le 
long du bassin. Contrastant avec ce décor, une frise de feuilles d’eau à la base du bassin et une 
bande où deux femmes dans les bras l’une de l’autre dont le corps se transforme en corne 
feuillagée pour s’échapper en enroulement. 

Densité de ces deux décors contrastant avec les fonds unis. 

Dessin et lavis d’encre de Chine 

19 cm x 31cm 

Cachet rouge en bas à droite : « Collection J.B.C. ODIOT, n° 124 »

800 / 1 000 €

44/  Projet pour une coupe profonde 

Pied central portant un bassin en doucine. 

Décor, doubles frises de palmettes alternées entre deux rangs d’oves et de laurier en fruit 
donnant un effet de chevrons. 

Dessin et lavis d’encre de Chine 

26 cm x 47 cm 

Cachet rouge en bas à droite : « Collection J.B.C. ODIOT, n° 348 »

1 000 / 1 200 €

45/ Projet de bassine 



Bassin  profond,  quadruple  prises  en  console  et  barrette  à  attache  en  mascaron  d’homme 
barbu. 

Dessin et lavis d’encre de Chine 

20,5 cm x 45,5 cm 

Cachet rouge en bas à droite : « Collection J.B.C. ODIOT, n° 176 »

800 / 1 200 €

46/ Projet pour deux salières doubles

Ce double projet  de salières  doubles,  l’une en forme de caisse renflée,  l’autre de coupe ; 
toutes deux portées par quatre pieds disposés en opposition. 

Présente des fonds unis, barrés horizontalement de lignes de motifs répétitifs et verticalement 
de chimères et têtes de bélier sur pattes s’achevant en sabot. 

Dessin de face et de profil et lavis d’encre de Chine 

37,5 cm x 46 cm 

Cachet rouge en bas à droite : « Collection J.B.C. ODIOT, n° 191 bis »

800 / 1 200 €

47/ Projet de soupière couverte et son présentoir 

Pied central, bassin à couvercle légèrement bombé, bassin sur pied traité en coupe. 

Décor : col de cygne ailé, mascaron, thyrses et guirlande florale retenu par des rubans, prise 
en bouton, patte de bœuf en jarret s’opposant à des godrons en frises, grand fond uni.

Dessin et lavis d’encre de Chine 

40,5 cm x 58,5 cm 

Cachet rouge en bas à droite : « Collection J.B.C. ODIOT, n° 134 »
(restauration, tâches)

1 200 / 1 500 €

48/ Projet de coupe sur pied couverte sur son dormant 

Dormant circulaire à gradins et doucine, pied central, bassin renflé et couvercle légèrement 
bombé. 



Décor de frises, anses en boucle ailée à attache de tête de lion. 

Dessin au crayon noir 

24,5 cm x 30 cm 

Cachet rouge en bas à droite : « Collection J.B.C. ODIOT, n° 127 »

400 / 600 €

49/ Projet de soupière couverte et son présentoir 

La soupière semi sphérique dotée d’un couvercle bombé reposant sur un pied central et d’un 
présentoir. 

Frise de laurier en fruit, prise en bouton de rose, anse en boucle reposant sur un mascaron.

Dessin à l’encre de Chine, rehauts d’aquarelle au niveau du présentoir 

36 cm x 30 cm 

Cachet rouge en bas à droite : « Collection J.B.C.ODIOT, n° 123 »

800 / 1 200 €

50/ Projet de soupière couverte sur son présentoir 

Corps semi sphérique évasé, couvercle légèrement bombé, pied central et support circulaire. 

Décor : frise de motifs répétitifs ; jarrets pliés ailés, anses en boucle sur support tête de bélier, 
prise annuaire serpent. 

Dessin et lavis d’encre de Chine, marqué en haut à gauche « Doubler » 

41,5 cm x 53 cm

Cachet rouge en bas à droite : « Collection J.B.C. ODIOT, n° 136 »

1 200 / 1 500 €

51/ Projet de soupière couverte sur son dormant

Soupière semi sphérique à anses en quart de cercle, couvercle à ombilic, pied, dormant en 
doucine. 



Frises de motifs feuillagés, rais de perles, pattes de lion, bouton feuillagé. 

Dessin et lavis d’encre de Chine

41,5 cm x 54 cm 

Cachet rouge en bas à droite : « Collection J.B.C. ODIOT, n° 137 »

1 200 / 1 500 €

52/ Quatre projets de soupières couvertes sur leurs présentoirs 

Ces quatre soupières sur leur dormant ou leur socle, présentent des couvercles légèrement 
bombés ou en ombilic. 

Décors : frise de motifs répétitifs et col de cygne, oiseaux se becquetant, lions, chimères…

Dessin et lavis d’encre de Chine, base aquarellée 

Dimensions :
n° 118 : 14 cm x 24 cm 
n° 125 : 11,5 cm x 20 cm 
n° 117 : 15,5 cm x 22 cm
n° 144 : 35 cm x 46 cm 

Cachets rouges en bas à droite et en haut à droite : « Collection J.B.C. ODIOT, n° 118, 125, 
117 et 144 » 

1 500 / 1 800 €



Autographes autour de la Révolution et de  
l’Empire

Deuxième vente

Hommes politiques et Serviteurs de l’Etat

53 / [ARMEE de l’OUEST].
P.S. A Saumur, 29 Germinal an 3 (18 avril 1795). 1 pp. in-folio, en-tête des Représentants du 
Peuple dans les départements de l’Ouest et près l’Armée, cachet.

150 / 200 €

Certificat républicain du citoyen Monistrole, aide de camp du général Canclaux, alors général 
en chef de l’Armée de l’Ouest, attestant que dans la marche de l’armée, il a montré l’activité,  
la bravoure et un véritable attachement à la chose publique (…). Pièce signée par les 
représentants envoyés en mission BEZARD (1760-1849), député de l’Oise, DELAUNAY 
(1755-1814), et MENUAU (1748- ?), députés du Maine-et-Loire.

54 / [ARMEE des PRINCES].
P.S. Paris, 4 juillet 1792 l’an 4e de la Liberté. 2 pp. in-folio, en-tête de l’Assemblée nationale 
avec vignette, les lys biffé, cachet sous papier.
 
200 / 220 €



Extrait du P.V. de l’Assemblée nationale dans lequel il est adressé les félicitations  à un 
dénonciateur ; L’assemblée nationale, après avoir entendu le rapport de son Comité de  
surveillance sur les enrôlemens qui ont eu lieu (…) par le S. Pierre Molette habitant à Belle  
Nave, ci-devant emploié dans les fermes du Roi, enrôlement qu’il faisait pour l’Armée des  
Princes français émigrés par les ordres (…) d’un intendant de Monsieur frère du Roy et ci-
devant contrôleur général des fermes à Cusset ; approuve la conduite de la municipalité de  
Roanne, des administrateurs du district de Gannat (…). L’assemblée décrète une pension pour 
les dénonciateurs. Pièce collationnée à l’original et signé par les députés et futurs 
conventionnels J.-B. DELMAS (1754-1824) député de l’Ardèche, DELAUNAY (1754-1794) 
député du Maine-et-Loire, ROUYER (1761-1819), député de l’Hérault et VINCENT (1749-
1817) député de la Seine-Inférieure.

55 / François AUBERT. 1736- ? Député de la Seine aux Cinq-Cents.
L.A.S. à S.M. l’Empereur des Français. Juillet 1808. 1 pp. bi-feuillet in-folio, apostilles ; 
petites rousseurs.

100 / 150 €

Lettre de « l’ex-législateur », régisseur de l’octroy de Paris, demandant de maintenir son 
emploi suite aux réformes prévues de cette administration ; il demande de prendre en 
considération ses anciens services et de lui conserver sa place donnée par l’Empereur.

56 / Jean BASSAL. 1752-1802. Député. & André-Antoine BERNARD (de Saintes). 1751-
1819. Député.
P.A.S. Besançon, 8 septembre 1793. 1 pp. ½ in-folio, en-tête des représentans du Peuple 
délégués par la Convention nationale (…) avec vignette gravée au laurier, cachet de cire 
rouge.

100 / 150 €

Demande de pension de retraite au citoyen Descrochets, capitaine premier factionnaire au 26e 

Régiment d’Infanterie et depuis nommé commandant temporaire de la citadelle de Besançon,  
qui a donné sa démission suite à ses longs services et à une blessure grave qu’il a reçue à 
l’affaire de Cagliary embarqué sur le vaisseau le Centaure (…). Pièce signée par BASSAL, 
conventionnel de Seine-et-Oise, et contresignée par BERNARD, conventionnel de Charente 
inférieure, surnommé « Pioche-fer » pour son attitude révolutionnaire à Dijon.

57 / Théophile BERLIER. 1761-1844. Député. & Narcisse TRULLARD. 1738-1805. 
Député.
P.S. St-Omer, 8e jour de la 3e (décade) du 1er mois de l’an second de la république (19 octobre  
1793). 1 pp. in-folio, cachet de cire rouge.

100 / 150 €

Certificat républicain pour le citoyen Klein, recommandable déjà par les nombreuses 
blessures qu’il a reçues au service de la République, ne l’est pas moins sous les rapports qui  
nous ont été faits de son patriotisme par tous les bons républicains de St-Omer (…). Pièce 
signée par les représentants du peuple envoyés près l’Armée du Nord BERLIER et 
TRULLARD, tous deux députés de la Côte d’Or



58 / Louis-Etienne BEFFROY de Beauvoir. 1755-1825. Député conventionnel de l’Aisne.
P.S. Nice, 1er Thermidor an 3e (19 juillet 1795). 1 pp. in-folio, en-tête des Représentans du 
Peuple délégués à l’Armée d’Italie, vignette gravée, cachet.

80 / 100 €

Certificat signé par BEFFROY, envoyé en mission auprès de l’Armée d’Italie, attestant de 
l’emploi du citoyen Fontaine comme secrétaire au bureau des Représentants du Peuple depuis 
ventôse. Beffroy faillit faire arrêter le général Bonaparte considéré comme ami de 
Robespierre.

59 / Joseph-Antoine BOISSET. 1748-1813. Député de la Drôme.
P.A.S. et L.S. au général en chef de l’Armée d’Italie Cartaux. Privas, 12 octobre 1793 l’an 
2e. 2 pp. in-4 et 1 pp. ½ in-folio, pli marqué, petit trou central.

300 / 400 €

Le député promet au général de lui fournir de la cavalerie pour son armée et demande 
d’approuver une nomination ; Le besoin urgent que la France a de cavalerie, le peu que vous  
en avés, m’a imposé la loi d’en former de plus d’escadrons qu’il me sera possible (…). Il 
recommande le jeune Villers, brigadier fourrier du 9e Régiment de Dragons ; Le 
gouvernement républicain récompense les talens, punit les forfaits (…) J’ai dû, représentant  
du peuple, arracher l’arbre du crime jusque dans ses profondes racines et quelque fois j’ay  
trouvé l’heureux plaisir de récompenser les talens, les vertus ; j’ay nommé le citoyens Villers  
pour le récompenser de ses peines, de ses succès à former les jeunes citoyens, capitaine  
commandant l’escadron de Montélimart (…).
Joint un poème autographe de Boisset, intitulé « Chant de Triomphe » ; Ô vous, organes de la  
Gloire / Trompettes et clairons, au loin retentissez / Reprenez vos chants de victoire / sur les  
débris épars des trônes renversés (…).

60 / Jean-Baptiste BOUCHOTTE. 1754-1840. Militaire, ministre de la Guerre.
L.S. aux Commissaires de la Trésorerie nationale. Paris, 30 germinal an 4e (19 avril  
1794). 1 pp. in-folio, en-tête du « commissaire ordonnateur adjoint au Ministre de la Guerre » 
avec petite vignette.

150 / 200 €

Concernant les officiers et adjudants généraux de l’Armée des Pyrénées occidentales destitués 
ou suspendus par le Comité de Salut public, sur la proposition du Conseil exécutif ; le 
ministre en adresse un état. Bouchotte est connu pour avoir remplacé la quasi-totalité des 
cadres de l’Armée et d’avoir républicanisé les états majors.

61 / Alexis-Joseph BOUILLEROT. 1752-1835. Député. & Jean-Baptiste CARRIER. 
1754-1794. Député. Marie-Pierre-Adrien FRANCASTEL. 1761-1831. Député.
P.A.S. 21 floréal an 2e (10 mai 1794). 2 pp. in-folio, en-tête de la Convention National avec 
vignette gravée et cachet sous papier.

300 / 400 €



Extrait du P.V. de la Convention, accordant une pension de retraite à titre de défenseur de la 
Patrie accordée à un capitaine du 1er bataillon de la Commune de Paris affligé d’une double  
hernie causée par un effort qu’il fit à l’affaire qui se passa le 30 mars 1793 dans le bois de  
Bon-Secours près Condé (…). Pièce visée par BOUILLEROT comme inspecteur, collationné 
à l’original et contresignée par le fameux CARRIER, qui avait été rappelé de Nantes en 
pluviôse, signant en qualité de secrétaire, et FRANCASTEL qui avait été envoyé en mission 
en Vendée, rendant compte au Comité de Salut Public de l’ « extermination des brigands ».

62 / [BREVET des GRENADIERS servant près la Représentation nationale]. 
P.S. Paris, 3 frimaire an 6 (26 novembre 1797).  1 pp. grand in-folio en partie imprimée, 
vignette gravée en-tête, cachet sous papier.

200 / 250 €

Rare brevet de la Garde du Corps législatif,  ancêtre de la Garde impériale et de la Garde 
républicaine, attribué à au citoyen Guyon promu adjoint quartier maître avec rang de sous-
lieutenant, avec le détail de ses services et campagnes en Corse et en Vendée. Pièce signée par 
le Ministre de la Guerre le général SCHERER (1747-1804) et LA REVELLIERE-LEPEAUX 
(1753-1824), président du Directoire exécutif.

63 / [COMITE de SÛRETE GENERAL].
P.S. 23 vendémiaire an 3 (15 octobre 1794).  1 pp. in-folio,  en-tête  du Comité de Sûreté 
générale et de surveillance de la Convention nationale, cachet sous papier.

200 / 250 €

Arrêté du Comité de Sûreté remettant en liberté un détenu à Troyes, levant les scellés chez lui, 
chargeant l’agent national du district du présent. Pièce signée par les représentants du Peuple 
membres  du  Comité,  GOUPILLEAU  de  Fontenay  (1753-1823),  BOURDON  de  l’OISE 
(1758-1798),  BENTABOLE (1753-1798),  REVERCHON (1750-1828),  REUBELL (1747-
1807) et COLLOMBEL (1755-1841).

64 / [DANTON]. Philippe-Antoine GROUVELLE. 1757-1806. Secrétaire du Conseil 
exécutif provisoire.
P.S. A Paris, 13 septembre 1792. 1 pp. in-folio en partie imprimée, en-tête « Au nom de la 
Nation ».

300 / 350 €

Laissez-passer valable pour 15 jours délivré à l’adjudant-major Parens, allant rejoindre l’Isle  
d’Oléron. Pièce donnée peu après les Massacres de Septembre, portant les griffes des 
principaux ministres du Conseil exécutif DANTON, ministre de la Justice, SERVAN, à la 
Guerre, CLAVIERE, aux Finances, LE BRUN, aux Affaires étrangères, signée par 
GROUVELLE, secrétaire du Conseil exécutif.

65 / Jean DE BRY. 1760-1834. Député de l’Aisne. & Jean MAILHE. 1750-1834. Député de 
la Haute-Garonne.
P.S. Paris, 24 novembre 1792. 1 pp. in-folio, en-tête de la Convention nationale avec vignette 
et cachet sous papier.



150 / 200 €

Extrait du P.V. de la Convention nationale décrétant la levée d’une suspension contre le 
premier lieutenant-colonel du 20e Régiment de cavalerie de la République. Pièce signée par 
les députés MAILHE, député de la Haute Garonne et DEBRY, qui décida de la translation de 
Jean-Jacques Rousseau au Panthéon et fera décréter la Marseillaise comme hymne national.

66 / Mathurin-Etienne ENJUBAULT. 1748-1810. Député de la Mayenne. J.-C.-L. 
MARIETTE. 1760-1821. Député de la Seine Inférieur. & J.-B. DELECLOY. 1747-1807. 
Député de la Somme.
P.S. Paris, 18 Prairial an 3e (6 juin 1795). 1 pp. in-folio, en-tête de la Convention nationale 
avec vignette et cachet sous papier.

100 / 150 €

Extrait du P .V. de l’Assemblée nationale décrétant une pension à titre de gratification et de 
secours à un ancien militaire, après 42 ans de services dont deux ans au sein de la Garde 
nationale. Pièce signée par les représentants du Peuple ENJUBAULT comme inspecteur aux 
Procès verbaux, MARIETTE et DELECLOY secrétaire de la Convention.

67 / Etienne-Edouard-Nicolas de CALON. 1726-1807. Député de l’Oise, général.
P.S. Paris, 19 germinal an 4e (8 avril 1796). 1 pp. in-folio, gravure en-tête (Boppe & Bonnet 
n°39), cachet.

150 / 200 €

Certificat en qualité de général de brigade, directeur du Dépôt général de la Guerre et de la 
Géographie, attestant que le traitement en espèces d’un employé du dépôt ne lui est pas 
encore attribué par le ministère de la Guerre.

68 / Jean-Baptiste CAVAIGNAC. 1765-1829. Député du Lot. & Jacques PINET l’aîné. 
1754-1844. Député de la Dordogne.
P.S. Bayonne, 26 frimaire an 2 (16 décembre 1793). 1 pp. in-folio en partie imprimée avec en-
tête des représentans du Peuple près l’Armée des Pyrénées occidentales, cachet de cire rouge.

150 / 200 €

Arrêté des représentants du Peuple nommant le citoyen Fillolh gendarme, adjudant du 1er et 
2nd Escadron du régiment de Hussards nouvellement créé. Pièce signée par PINET aîné et 
CAVAIGNAC, conventionnels envoyés en mission à l’Armée des Pyrénées.

69 / Alexandre Guérin de CHATEAUNEUF-RANDON. 1757-1827. Député conventionnel 
de la Lozère, général.
L.A.S. au citoyen Desroches, adjudant-général. Au Q.G. de Montpellier, 23 germinal an 4e 

(12 avril 1796). 1 pp. in-4, en-tête de la 9e et 10e Divisions militaires commandée en chef par 
le général Chateauneuf-Randon, adresse au verso, marque et cachet postaux.

150 / 200 €



Le général n’a reçu aucune réponse du ministère relativement à son remplacement ; Il lui 
annonce qu’il ira bientôt à Alais pour faire la reconnaissance des départements de l’Ardêche, 
la Lozère, la Haute-Loire et l’Aveyron, ayant plaisir à le revoir.

70 / Charles COCHON de LAPPARENT. 1750-1825. Député conventionnel des Deux-
Sèvres, ministre de la Police. L.S. au cit. Genet, chef d’escadron de Gendarmerie 
commandant l’arrondissement de St-Gilles dans le département de la Vendée. Paris, 16 
pluviôse an 5e (4 février 1797). 1 pp. ½ in-4, en-tête du ministre de la Police avec petite 
vignette ronde.

150 / 180 €

Le ministre de la Police a transmis à son homologue à la Guerre copie des ordres de service 
de son général chef d’état-major. (…) Je ne doute point que ce dernier [le ministre de la 
Guerre] ne vous rende la justice qui vous est dûe en vous faisant expédier la commission que 
vous désirez (…).

71 / [COMITE de LEGISLATION].
P.S. 22 Pluviôse an 3e (10 février 1795). 3 pp. in-folio, cachet du comité.

150 / 200 €

Extrait des Registres des délibérations du comité, rayant la famille du marquis de Bonneval de 
la liste des émigrés ; Vû les réclamations de Gabriel André Bonneval père sequestré dans ses  
biens comme prévenu d’avoir ses deux fils André Bonneval et François Louis Annet  
Bonneval, émigrés ; considérant que le dit André Bonneval fils justifie de sa résidence sur le  
territoire français (…) et qu’il a obtenu un arrêté favorable du département du Puy de Dôme 
(…) ; considérant que François Louis Annet (…) ne peut être considéré comme émigré (…)  
novice de l’ordre de Malthe (…), a obtenu certificat du citoyen Caumont chargé des affaires 
de la République à Malte ; arrête que le nom d’André Bonneval fils sera définitivement rayé  
de la liste générale des émigrés, de celle du département du Puy de Dôme et de toutes autres  
où il aurait pû être inscrit (…) ; levée définitive audit Gabriel André Bonneval père du 
sequestre apposé sur ses biens (…). Pièce signée par les Conventionnel ESCHASSERIAUX 
(1754-1831), député de Charente Inférieure, DURAND-MAILLANE (1729-1814) député 
des Bouches-du-Rhône, VIGNERON (1750-1832), de la Haute-Saône.

72 / [COMITE de LEGISLATION].
P.S. 1er Floréal an 3e (20 avril 1795). 3 pp. in-folio, cachets.

100 / 150 €

Arrêté touchant la famille Gray prévenue comme émigrée ; (…) Considérant que les  
réclamants ont justifié de leur résidence sur le territoire français (…) arrête que l’article des  
noms et biens des Cn Charles-Antoine Gray, Paul-Hubert Gray et Sebastienne-Charlotte  
Gray, demeurera définitivement rayé de la liste générale des émigrés (…). Pièce signée pour 
expédition par les députés conventionnels Michel AZEMA (1752-1827), PONS (de Verdun) 
(1759-1844), député de la Meuse, et VIGNERON (1750-1832), député de la Haute-Saône.

73 / [COMITE de LIQUIDATION].



P.S. Paris, 7-9 Brumaire an 2e (28-30 octobre 1793). 1 pp. in-folio en partie imprimée, 
vignette de la Convention, et cachet sous papier.

100 / 150 €

Extrait du P.V. du Comité de liquidation, sur le rapport du représentant du peuple La Combe 
St-Michel, commissaire envoyé dans l’isle de Corse, attribuant une pension à la famille du 
citoyen Jean-Marie Oletta, capitaine de la felouque la Vigilente, mort en combattant contre 
une frégate anglaise. Pièce signée et visée par MONNEL (1747-1822), député de la Haute-
Marne, et les secrétaires de la Convention BASIRE (1764-1794), député de la Côte d’Or, à 
l’origine du tutoiement républicain, DUVAL, député d’Ille-et-Vilaine.

74 / [COMITE de LIQUIDATION].
P.S. Paris, 4 février, 30 avril 1793 l’an 2e. 2 pp. in-folio, en-tête avec vignette de la 
Convention, cachet sous papier.

100 / 150 €

Extrait du P.V. du Comité de liquidation accordant 128 mille livres, à titre de pensions sur la 
Trésorerie nationale, aux officiers de la gendarmerie, d’après les décrets d’août et septembre 
1792 ; fixant les appointements du citoyen Papillon, colonel, inspecteur de la 1ère division de 
la Gendarmerie nationale à la résidence de Paris. Pièce signée par BECKER (1750-1820), 
député de la Moselle, collationnée à l’original et certifiée par les citoyens CHAMBON 
(1757-1793) député de la Corrèze, DOULCET (1764-1853) député du Calvados.

75 / [COMITE de LIQUIDATION].
P.S. Paris, 12 Ventôse an 2e (2 mars 1794). 1 pp. in-folio, en-tête de la Convention avec 
vignette gravée, cachet sous papier et cachet de cire rouge.

150 / 200 €

Extrait du P.V. du Comité de liquidation accordant une pension au citoyen Bachelet, canonnier 
de la Garde nationale d’Epernay, qui par l’effet d’une blessure reçue en faisant son service  
pendant la cérémonie de la proclamation de l’acte constitutionnel, a perdu l’usage de la  
jambe droite (…). Pièce signée par MONNEL (1747-1822), député de la Haute-Marne, 
Dubois de BELLEGARDE (1738-1825) député de Charente, COCHON de Lapparent 
(1750-1825), député des Deux-Sèvres, ministre de la Police sous le Directoire, et par 
Dumont, garde des archives du Sceau.

76 / [COMITE de LIQUIDATION].
P.S. Paris, 4 février 1793 l’an second. 2 pp. in-folio, en-tête de la Convention avec vignette 
gravée, cachet sous papier de la Convention.

100 / 150 €

Extrait du P.V. du Comité de liquidation décrétant une pension à un officier, comme la loi 
relative aux pensions dans la gendarmerie l’y autorise. Collationné à l’original et signé par les 
conventionnels Michel-Mathieu LECOINTE-PUYRAVEAU (1764-1827) député des Deux-
Sèvres et CHOUDIEU (1761-1838) député de Maine et Loire.



77 / [COMITE de SALUT PUBLIC].
P.S. 7 messidor an 3e (25 juin 1795). 1 pp. in-folio, en-tête du Comité de Salut Public avec 
vignette ronde.

200 / 300 €

Extrait du registre des délibérations du Comité de Salut public, accordant la libération sur 
parole d’un officier prisonnier anglais à Rouen, en échange d’un officier français de son 
grade, prisonnier de guerre en Angleterre, promettant de ne point porter les armes contre la  
République ni contre ses alliés (…) dans le délais de trois mois (…). Pièce signée par 
CAMBACERES (1753-1824) avec souscription autographe « signé à la minute, Aubry, Blad, 
Rabaut, Revel, pour expédition » et RABAUT (dit Rabaut-Pommier, 1744-1820).

78 / [COMITE de SALUT PUBLIC].
L.S. au citoyen Le Roux, Directeur de la Manufacture d’armes blanches de Lille. Paris, 20 
Ventôse an 3e (10 mars 1795). 2 pp. in-folio, en-tête du Comité de Salut Public avec vignette 
gravée ronde.

150 / 200 €

Le Comité de Salut public enjoint le Directeur de la Manufacture d’arme, de lui faire 
connaitre la situation de la fabrique ; (…) Pour diminuer les écritures nous avons arrêté que  
les états de situation de ces fabriques ne nous seraient plus envoyés qu’une fois par mois. En 
conséquence, nous te chargeons de nous adresser le premier de chaque mois un état indicatif  
des armes fabriquées (…) ; du nom des ouvriers (…) ; et du prix de ces armes. S’il se  
fabrique dans cette manufacture d’autres armes que des armes blanches, tu auras soin de ne  
pas les comprendre sur l’état (…) mais d’en former un état séparé (…). Suit le modèle sous 
forme de tableau, de l’Etat indicatif des armes blanches fabriqué. Pièce signée par les 
membres du Comité, de la section des armes et poudre, Jean-Pierre CHAZAL (1766-1840), 
député du Gard et Antoine-François FOURCROY (1755-1809), proche de Darcet et 
Lavoisier, député de la Seine.

79 / [COMITE de SURETE].
P.S. 29 Thermidor an 2nd (16 août 1794). 1 pp. in-folio, en-tête du Comité de Sûreté générale 
et de Surveillance, cachet sous papier.

150 / 200 €

Arrêté du Comité de Sûreté générale ordonnant de remettre en liberté le citoyen Malinguehen 
fils, ainsi que de lever les scellés à son domicile ; pièce signée par les députés conventionnels 
membres du Comité de Sûreté, à la Maison d’arrêt du Luxembourg, J.-B.-A. AMAR (1855-
1816) député de l’Isère, BAYLE (1760-1815) des Bouches du Rhône, DUBARRAN (1760-
1816) du Gers, GOUPILLEAU (1753-1823) de la Vendée, VADIER (1736-1828) de 
l’Ariège et VOULLAND (1751-1801) du Gard.

80 / [COMMISSION des ARMES & POUDRES].

P.S. Paris, 25 Pluviôse an 2e (13 février 1794). 2 pp. in-folio en partie imprimée, vignette en-
tête de la Commission.

150 / 200 €



Circulaire révolutionnaire de la Convention annonçant aux administrations des districts de 
département la création de la Commission des Armes et Poudres de la République, demandant 
de favoriser le travail de la commission dans la fabrication des armes et en particulier pour la 
récolte de salpêtre ; (…) En vous pénétrant des dispositions de ce décret, vous verrez combien 
est grande la tâche qui nous est imposée. Exciter par une activité révolutionnaire, une  
fabrication prompte et formidable de canons, de fusils, d’armes blanches, de salpêtre et de  
poudre, tels sont les grands objets qui nous devons fournir aux défenseurs de la République,  
et qui doivent donner la mort aux tyrans et la paix aux peuples (…). Il faut augmenter les  
approvisionnemens des matières (…). Le fer, l’acier, le cuivre, l’étain,  le salpêtre, la potasse,  
voilà les richesses d’un peuple libre (…). Pièce signée parles membres de la commission 
Pierre BENEZECH, alors appelé par le Comité de Salut public à présider la Commission, 
consignée par CAPON et DUPIN.

81 / [COMMISSION des TRAVAUX PUBLICS].
L.S. Le Camus au Comité de Salut Public. 15 Pluviôse an 3e (3 février 1795). 2 pp. in-folio, 
en-tête de la Commission des Travaux publics avec vignette.

200 / 250 €

Rapport de la Commission des Travaux publics relatif à une demande de congé transmis par le 
directeur des fortifications à Ypres, en faveur de son adjoint, ancien fabricant de pavés et 
carreaux en la commune de Bergues, pour rétablir sa fabrique dans sa commune qui souffrent 
de disette. Approbation du Comité de Salut public, portant la signature des députés 
conventionnels CAMBACERES (1753-1824), CARNOT (1753-1823), CHAZAL (1766-
1840), André DUMONT (1764-1838), J.-P. LACOMBE (1751-1812), MERLIN de 
DOUAI (1754-1828), PELET de la LOZERE (1759-1842).

82 / [COMMUNE de PARIS]. COULOMBEAU. Secrétaire greffier de la Commune de 
Paris.
P.A.S. Paris, 10 novembre 1792 l’an 4e de la Liberté. 1 pp. in-folio, en-tête du secrétaire 
greffier, avec petite vignette de la Commune de Paris et cachet de cire rouge.

150 / 200 €

Expédition du P.V. de nomination de l’état major d’un bataillon de volontaire, en faveur du 
citoyen Coupart promu au grade de lieutenant colonel commandant le bataillon.

83 / Jacques-Edme COTTIN. 1754-1823. Originaire de St-Domingue, député de Nantes à la 
législative.
L.S. au président Bernard. Paris 28 octobre 1790. 1 pp. in-4.

100 / 120 €

Relative à la somme de 68.000 ll qui reste dûe sur le prix des maisons vendues au Roi ; (…) 
L’Assemblée nationale n’a pu encore décrétée le payement des objets anciens. Aussitôt qu’il  
en sera question, j’aurai soin de vous en donner avis ( …).

84 / Pierre DELBREL. 1764-1846. Député du Lot.
L.A.S. au ministre de la Guerre. Paris, 8 fructidor an 6 (25 août 1798). 1 pp. in-4.



100 / 150 €

Le député demande la suite d’une affaire concernant un de ses compatriotes du Lot auquel il a 
demandé une pension ; Le citoyen Jean Gayral s.-lieutenant de la 4e ½ Brigade de ligne (…) 
résident à Montauban dépt du Lot, a remis des pièces et formé la demande d’une pension (…)  
J’ai vu les pièces entre les mains du cit. Combes le 24 thermidor dernier. Elles devaient, je  
crois passé entre les mains d’un autre chef de division (…) et la décision devait être rendue  
dans trois jours (…).

85 / Philippe-Frédéric DIETRICH. 1748-1793. Maire de Strasbourg.
P.S. Fait en la maison commune, 16 juillet 1792 l’an 4e de la Liberté. 1 pp. ½ in-4, cachets 
sous papier.

100 / 150 €

Extrait des registres de baptêmes de l’église St-Pierre le jeune de Strasbourg, certifié véritable 
par le maire de Strasbourg.

86 / Jean-Baptiste DROUET. 1763-1824. Conventionnel de la Marne, maitre de poste de 
Ste-Ménehould qui arrêta le Roi à Varennes. P.A.S. Ste-Menehould, 20 Vendémiaire an 11 (12 
octobre 1802). 1 pp. ½ in-folio, cachets.

100 / 150 €

Extrait des registres des naissances de la commune d’Herpont, attestant de la naissance du 
citoyen Hermand ; pièce certifiée par l’ancien député de la Marne Drouet, comme sous-préfet 
du département.

87 / André DUMONT. 1764-1838. Député conventionnel de la Somme.
2 L.S. au citoyen Becquet. Abbeville, 22 nivôse – 3 pluviôse an 12 (13-24 janvier 1804). 5 
pp. ½, en-tête du sous-préfet de la Somme avec vignette, adresse ; moisissure en coin.

80 / 100 €

Relative aux réclamations de Mme de St-Fargeaux demandant un droit de rivière auprès du 
préfet ; copie de correspondance, requête pour faire valoir ses droits.

88 / Constant-Joseph-Eugène GOSSUIN. 1758-1828. Député du Nord. & Pierre 
PAGANEL. 1745-1826. Député du Lot-et-Garonne. P.S. 1er Août 1793. 1 pp. in-folio en 
partie imprimée, cachet de cire rouge.

150 / 200 €

Certificat remis au citoyen Robert, envoyé par l’assemblée primaire de Tours, pour se réunir  
à Paris le 10 août à la fête nationale de l’unité et de l’indivisibilité de la République (…), et 
remettre le procès-verbal de l’assemblée primaire acceptant la Déclaration des Droits de 
l’Homme et de l’acte constitutionnel. Pièce rare signée des conventionnels GOSSUIN comme 
président de la commission chargée de recueillir les p.v. d’acceptation de la Constitution, et 
PAGANEL, son secrétaire.



89 / Florent GUIOT. 1755-1834. Député conventionnel de Côte d’Or.
P.A.S. Lille, 19 Germinal an 2e (8 avril 1794). 1 pp. in-4, en-tête du Représentant du Peuple 
près l’Armée du Nord avec vignette au bonnet phrygien, cachet de cire rouge.

150 / 200 €

Arrêté du conventionnel Guiot, envoyé en mission près l’Armée du Nord, nommant le citoyen 
Domange quartier maître du 20e de Cavalerie, commissaire des guerres à la place de Devaulx, 
suspendu par le Conseil exécutif, et pour en remplir sur le champ les fonctions ; sur les 
observations du commissaire Ollivier et les attestation de civisme du citoyen Hermen, 
commissaire des guerre chargé de la police.

90 / [Général HOCHE] Antoine GRENOT. 1748-1808. Conventionnel du Jura.
L.S. au général en chef [Hoche] de l’Armée des Côtes de Brest. A Rennes, 23 Prairial an 
3e (11 juin 1795). 1 pp. in-4, en-tête de Grenot avec vignette gravée à la République.

200 / 220 €

Lettre au général Hoche du représentant du peuple en mission près l’Armée des Côtes de 
Brest, un mois avant Quiberon, transmettant un arrêté du Comité de Salut public du 1er floréal, 
et demandant de s’y conformer. Apostille autographe du général Hoche en haut de page, 
notant accusant réception de la note ; Reçu le 23 à 6 heures du soir, répondue sur le champs.

91 / Louis-Bernard baron GUYTON-MORVEAU. 
1737-1816. Conventionnel, directeur de l’Ecole Polytechnique.
P.S. Paris,  27 ventôse an 6 (17 mars 1798).  1 pp. in-4,  en-tête du «Directeur de l’Ecole 
Polytechnique» avec cachet.

100 / 120 €

Certificat de bonne conduite rédigé suivant l’arrêté du Directoire exécutif, et sur l’approbation 
du Conseil de l’Ecole, attribué au Cn Michaud qui a  constamment manifesté l’amour de la  
Liberté, de l’Egalité, la Haine de la Royauté et l’attachement à la Constitution de l’an 3e (…).

92 / André JEANBON St-ANDRE. 1749-1813. Conventionnel du Lot, préfet du Mont 
Tonnerre.
L.S. au plénipotentiaire de S.M. l’Empereur près S.A. électorale à Hesse-Cassel. 
Mayence, 15 Pluviôse an 13. 2 pp. bi-feuillet in-4, en-tête du Préfet du Mont-Tonnerre avec 
vignette gravée.

100 / 150 €

Lettre de recommandation de l’ancien conventionnel du Lot ; L’intérêt que je porte à mes  
administrés me fait prendre la liberté de recommander à votre bienveillance le sieur  
Eppelsheim, un des cultivateurs les plus estimables de ce département (…) qui se plaint de la 
lenteur de la justice de Hesse-Cassel.



93 / [François LALANDE]. 1732-1805. Député conventionnel de la Meurthe.
P.S. Paris, 26 frimaire an 2e (16 décembre 1793). 1 pp. in-folio en partie imprimée, vignette 
de la Convention et cachet sous papier.

300 / 400 €

Certificat de vie délivré à François Lalande, député de la Meurthe depuis le 21 septembre 
1792. Belle pièce certifiée et signée par les députés Luc-François LALANDE (1741-1805) 
député de la Meurthe, Marie-Joseph CHENIER (1764-1811), député de Seine et Oise, poète 
auteur du Chant du départ et des principaux hymnes révolutionnaires, Jean-Henri 
VOULLAND (1751-1801), député du Gard, président de la Convention, CHAUDRON-
ROUSSAU (1752-1818), député de la Haute-Marne.

94 / Jean-Denis LANJUINAIS. 1753-1827. Député conventionnel d’Ille-et-Vilaine.
L.A.S. Paris, 20 Messidor an 3e (8 juillet 1795). 1 pp. in-4.

100 / 150 €

Alors président de la Convention, Lanjuinais insiste sur la promotion de son beau-frère 
Deschamp-Laporte ; Voulez-vous bien vous souvenir de la promesse que vous m’avez faite,  
pour l’expédition du brevet d’adjoint aux adjudans de l’Armée des Côtes de Cherbourg (…).  
Si la loi ne s’y oppose pas, vous ne trouverez point d’obstacle de la part de mon collègue  
Aubry. Voilà deux mois que j’attends une décision (…). 

95 / Claude Hilaire LAURENT. 1740-1801. Député conventionnel du Bas-Rhin.
P.S. Maubeuge, 3 prairial an 2e (22 mai 1794). 1 pp. in-folio, cachet de cire rouge.

150 / 200 €

Certificat républicain signé de Laurent, représentant du Peuple envoyé près l’Armée du Nord, 
pour le capitaine du génie Mutel, employé à Maubeuge depuis trois mois, blessé d’un coup de 
feu ; (…) sa conduite l’a toujours montré comme un véritable et courageux républicain (…).

96 / Sylvain Phalier LEJEUNE. 1758-1827. Conventionnel de l’Indre.
P.S. Besançon, 21 Pluviôse an 2e (9 février 1794). 1 pp. in-folio, cachet de cire rouge en pied.

100 / 150 €

Nomination par le représentant du peuple envoyé dans les départements du Doubs et du Jura, 
du citoyen Henriot commissaire des Guerres à Beaune, considérant que le passage fréquent  
des troupes dans cette commune et le nombre des malades qui y son traités, exigeaient cette 
fonction dans la commune.

97 / Etienne-Louis-François LETOURNEUR. 1751-1817. Député, président du Directoire, 
général. & Ignace BRUNEL. 1742-1795. Député. P.S. Perpignan, 23 avril 1793 l’an 2 de la 
république. 1 pp. in-4, cachet de cire rouge.

150 / 180 €



Nomination du citoyen Lafferière, commandant temporaire de la citadelle de Perpignan au 
grade de chef de brigade. Pièce signée par les représentants du peuple LETOURNEUR, 
député de la Manche et BRUNEL, député de l’Hérault.

98 / Jacques-Henri MAISSE. 1756-1806. Député conventionnel des Basses-Alpes.
P.A.S. Au Q.G. de Nice, 19 vendémiaire an 4e (11 octobre 1795). 1 pp. in-folio, en-tête avec 
vignette des Représentants du Peuple délégués par la Convention nationale près l’Armée 
d’Italie, cachet de cire rouge

100 / 150 €

Certificat accordant un congé de maladie au citoyen Fontaine, secrétaire des représentants du 
Peuple délégués près l’Armée d’Italie, lui permettant de se retirer à Réunion-sur-Oise dans 
l’Aisne durant trois mois sans compter le temps du voyage.

99 / [MARTINIQUE].
P.S. 3 Prairial an 3e (22 mai 1795). 1 pp. ½ in-folio en partie imprimée, en-tête de la 
Convention nationale avec vignette gravée, cachet à l’encre et cachet sous papier.

150 / 200 €

Extrait du P.V. de la Convention nationale accordant une pension militaire au lieutenant 
Cartanson, du bataillon des chasseurs de la Martinique, blessé. Pièce signée par les députés 
conventionnels B.-P. LEHAULT (1752-1827), de la Sarthe, comme inspecteur aux procès 
verbaux, contresignée par les secrétaires BAILLY de JUILLY (1760-1819), député de la 
Seine maritime, et MARRAGON (1741-1829), député de l’Aude.

100 / [MARTINIQUE]. Michel FOURNIOLS. 1754-1801. Conventionnel de la Martinique.
P.A.S. Paris, 4 Pluviôse an 4e (24 janvier 1796). 2 pp. in-folio.

200 / 250 €

Souscription autographe du député de la Martinique sur une attestation des sentiments 
républicains du citoyen Harel, ayant obtenu un congé en mai 1790, puis ayant servi à la Garde 
Nationale de St-Pierre, à la Martinique, en qualité de sergent major jusqu’en 1792, forcé à se 
réfugier depuis à Ste-Lucie lorsque le pavillon blanc fut arboré dans ladite Île de St-Pierre  
(…). Il a toujours manifesté les sentimens d’un patriote pur et d’un vrai républicain (…). 
Pièce signée par les officiers ayant servis à la Martinique, suivi du mot du député Fourniols.

101 / Arnaud-Jean MEILLAN. 1748-1809. Député des Basses-Pyrénées. & Pierre-
Anselme GARRAU. 1762-1819. Député de la Gironde.
P.S. Bayonne, 20 thermidor an 3e (7 août 1795). 1 pp. in-folio, en-tête des Représentants du 
Peuple près l’Armée des Pyrénées occidentales avec petite vignette, cachet.

100 / 150 €

Attestation des députés envoyés près l’Armée louant le zèle et l’intelligence du citoyen 
Feugères commissaire ordonnateur ; (…) Son expérience dans la partie du service dont il était  
chargé, les avait déterminés à lui faire remplir provisoirement les fonctions de commissaire  



ordonnateur en chef dont il s’est acquitté à la satisfaction de toute l’armée (…). Pièce signée 
par MEILLAN, contresignée avec apostille autographe du représentant du Peuple GARRAU.

102 / Antoine-Christophe MERLIN de THIONVILLE. 1762-1833. Député de la 
Convention de la Moselle.
P.A.S. Paris, 17 messidor an 2e (5 juillet 1794). 1 pp. in-8.

80 / 100 €

Certificat du représentant du Peuple attestant de la mort du citoyen Gaudin chef du Génie à 
Mayence, frappé d’un éclat d’obus.

103 / Honoré MURAIRE. 1750-1837. Député du Var puis de la Seine, 1er Président de la 
Cour de Cassation.
L.S. au Grand Maréchal. Paris, 23 mars 1815. 1 pp. bi-feuillet in-folio.

200 / 300 €

Lettre du Premier Président de la Cour de Cassation priant le Grand Maréchal de prendre les 
ordres de l’Empereur pour la présentation de sa Cour, lors des Cent-Jours ; La Cour de 
Cassation a dû respecter les premiers moments de l’Empereur ; mais elle ne saurait résister  
plus longtemps à son empressement d’aller lui présenter l’hommage de son respect, de son  
amour et de son admiration. Elle m’a chargé en conséquence de prier V.E. de vouloir bien  
prendre les ordres de Sa Majesté (…).

104 / [MORBIHAN]. 
P.S. de l’Assemblée du Directoire du département du Morbihan. Vannes, 7 septembre 
1792. 3 pp. in-folio, grande gravure en-tête « La Loi et le Roi », avec cachet de la monarchie 
constitutionnelle.

200 / 250 €

Commission pour la nomination d’une place d’inspecteur général des rôles dans le 
département du Morbihan, vacante par la destitution du sieur Chateaugiron ; elle nomme le 
citoyen Michel, officier municipal, commissaire des guerres, ayant donné les preuves d’un 
civisme pur et éclairé, qu’il s’est acquitté avec le zèle le plus louable des commissions que le  
directoire lui a données pour la formation des deux bataillons de volontaires nationaux (…).  
Pièce signée par les membres du directoire du département dont Esnouts président, Bigarré, 
Legouësbe, Becheu et le futur député de la Convention Louis-Urbain BRUE (1762-1820).

105 / Joseph-Mathurin MUSSET. 1749-1831. Député de la Vendée.
Apostille aut. signée sur une lettre de l’adjudant général Requin, commandant en chef la 
force armée dans le département de l’Aveyron. Au Q.G. de Rodez, 11 vendémiaire an 4e (3  
octobre 1795). 1 pp. in-folio, cachets de cire rouge de l’Armée des Pyrénées et du 
Représentant du Peuple, cachet à l’encre.

150 / 180 €

Lettre du commandant le département de  l’Aveyron, annonçant la nomination du chef de 
brigade Daban au poste de commandant la place de Rodez ; il demande de s’entendre avec le 



commandant en second pour que le service de la place soit distribué, demandant de faire 
approuver cette promotion devant le représentant du peuple ; suit l’apostille du député 
MUSSET, approuvant la nomination, contresignée par le commissaire des guerres et le 
secrétaire du département.

106 / Louis-Marie de NARBONNE-LARA. 1755-1813. 
Général, ministre de la Guerre, aide de camp de l’Empereur.
L.S. à M. Capet,  commissaire ordonnateur à Paris.  Paris, 14 décembre 1791. 1 pp. ½ bi-
feuillet in-folio ; joint un fac-similé d’une lettre.

150 / 200 €

Lettre  du  ministre  de  la  guerre  de  Louis  XVI,  prévenant  du  dédommagement  prévu  des 
officiers  du 9e Régiment  de Chasseurs  ci-devant  Lorraine,  détaché à  Meudon,  Marly,  St-
Hubert et autres lieux aux environs de Paris ;  (…) Le Roi a bien voulu leur accorder des  
supplémens d’appointement sur le pied par mois de 40 ll à chaque capitaine et de 30 ll  à 
chaque lieutenant et sous-lieutenant. Il demande de dresser un état de ces paiements et de le 
consigner à la prochaine revue dans le registre de police,  tant que ce régiment fournira de  
pareils détachements et jusqu’à ce que Sa Majesté en ordonne autrement (…).
Joint l’acte imprimé du Corps législatif portant qu’il y a lieu à accusation contre le sieur L.  
de Narbonne, du 28 août 1792, avec cachet à l’encre rouge et la griffe de Danton (2 pp. in-4).

107 / Philippe de NOAILLES. 1752-1819. Prince de Poix, duc de Mouchy.
L.S. à la comtesse de Chastelux. A Paris, 29 août 1790. 2 pp. in-folio.

200 / 220 €

Intendant  et  gouverneur  des  domaines  de  Versailles,  le  prince  de  Poix  congédie  sa 
correspondante de la charge qu’elle occupait, suite aux nouveaux “arrangements” du Domaine 
de Versailles qui est privé des trois quarts de son revenu. (…) Le Roi m’a ordonné de mander  
de sa part aux différents administrateurs que les personnes payées jusqu’ici par le domaine  
(…) ne le serait plus à compter du 1er juillet dernier (…). Il en est de même pour les frotteurs  
qui sont attachés à Madame Victoire, et qui sont sous vos ordres (…). Il prie de faire porter les 
noms des domestiques sur les Etats de la Maison de Madame. (…) Je vous demanderai vos  
bontés pour les titulaires actuels qui seraient sans pain ; si vous n’aviez pas la bonté et la  
charité de les conserver, le Domaine est tellement diminué qu’à l’avenir, il ne pourra plus  
donner à personne que de très légers secours (…). Intéressante pièce évoquant l’abandon du 
château de Versailles après le déménagement de la famille royale depuis octobre 1789.

108 / Jean-Baptiste PERSONNE. 1744-1812. Député du Pas-de-Calais.
P.A.S. S.l.n.d. 1 pp. in-12 oblong.

80 / 100 €

Billet du représentant du Peuple, priant le citoyen Rousseau de copier l’expédition d’un arrêté 
du Comité de Salut public qui lève la suspension du citoyen « Coaÿllet »

109 / Jérôme PETION de Villeneuve. 1756-1794. Député conventionnel d’Eure-et-Loir, 
maire de Paris.



L.S. Paris, 30 juin 1792 l’an 4 de la Liberté. 1 pp. in-folio en partie imprimée, en-tête en coin 
de la municipalité de Paris.

200 / 250 €

Lettre circulaire du Maire de Paris, accusant réception de l’acte du corps législatif concernant 
l’auteur du journal intitulé « L’Ami du Roi ». Dirigé par l’abbé Royou et Montjoie, ce journal 
royaliste venait d’être interdit.

110 / Jean-Charles PICHEGRU. 1761-1804. Général. & J.J. SIMEON. 1749-1842. 
Député du Conseil  des Cinq-Cent.   & P.F.J. HENRY-LARIVIERE.  1761-1838. Député du 
Conseil des Cinq-Cents, ancien conventionnel.
P.S. A Paris, 5 prairial an 5 (24 mai 1797).  1 pp. In-folio en partie imprimée, vignette du 
conseil des Cinq-Cents en tête, cachet sous papier en pied.

200 / 250 €

Laissez-passer librement  délivré au citoyen Jean-Pélet (de la Lozère),  retournant avec son 
épouse à St-Jean du Gard, à la fin de sa session de député. Le passeport est signé par le  
général Pichegru, ancien commandant en chef de l’Armée de Rhin et Moselle suspecté de 
trahison, alors président du Conseil des Cinq-cents ; il est contresigné par les secrétaires de 
l’Assemblée, les députés Siméon et Henry-Larivière ; tous les signataires de la pièce seront 
proscrits en septembre au coup d’état du 18 Fructidor contre la majorité royaliste.

111 / Pierre-Pomponne-Amédée POCHOLLES. 1764-1831. Député conventionnel de la 
Seine-Inférieure.
P.S. Tours, 26 Germinal an 3e (15 avril 1795). 1 pp. in-folio, en-tête du représentant du 
Peuple, envoyé par la Convention nationale dans le département d’Indre et Loire avec 
vignette gravée.

100 / 150 €

Arrêté du député accordant à la citoyenne Guingamp un secours provisoire sur la pension qui 
lui est due comme veuve d’un défenseur de la patrie mort des suites de ses blessures.

112 / François-Martin POULTIER. 1753-1826. Député conventionnel du Nord. & S.-J.-F.-
X. ROVERE. 1748-1798. Député des Bouches-du-Rhône. P.S. Beaucaire, 9 octobre l’an 2e 

(1793). 1 pp. in-8 oblong.

100 / 150 €

Arrêté des députés délégués dans les départemens méridionaux, nommant le citoyen Charavel 
à la place vacante de capitaine de Gendarmerie à Uzès, sur la présentation du Directoire du 
département du Gard et d’après la connaissance des services multiples rendus à la chose  
publique et de son patriotisme constant. Pièce signée par les représentants POUTIER & 
ROVERE, et différents secrétaires de département pour transcription de l’arrêté auprès des 
administrations.

113 / François-Martin POULTIER. 1753-1826. Député conventionnel du Nord.
P.A.S. S.l.n.d. 1 pp. bi-feuillet in-12.



80 / 100 €

Billet en qualité de membre du Conseil des Anciens, appuyant une demande d’un officier 
supérieur auprès du ministre de la Guerre ; (…) Ses services, la bonne conduite, ses infirmités  
sollicite la justice du ministre et la bienveillance du gouvernement.

114 / [PUY de DÔME].
Souscriptions autographes sur une lettre du capitaine Bernard. Paris, 22 Germinal an 11 
(12 avril 1803). 1 pp. in-folio.

200 / 250 €

Très beau document d’un capitaine de cavalerie légère vétéran de 10 campagnes militaires 
sollicitant auprès du ministre de la Guerre un avancement ; (…) Si l’ancienneté est un titre  
appuyé des notes qui existent dans la poussière de mon carton, je désirerais obtenir le grade 
chef d’escadron dans le régiment où je sers ou dans tout autre corps lorsqu’il se présentera 
une place. J’attends avec confiance (…) l’heureux résultat de cette pétition, espérant tout de  
votre justice et de celle du premier Consul qui, à la parade du 13, voulu bien prendre lecture  
de l’exposition de mes droits (…). Suivent les recommandations autographes de trois généraux 
Jean-Baptiste JOURDAN (1762-1833), DESSOLE (1767-1828) et CANCLAUX (1740-
1817), appuyées de la pétition et les signatures de trois députés du Corps législatif et du 
Tribunat, FAVARD de Langlade (1762-1831), GRENIER (1753-1841) et HUGUET (1751-
1819) représentant du Puy-de-Dôme.

115 / André REAL. 1752-1832. Député de l’Isère, Président de la Cour de Grenoble sous 
l’Empire.
P.A.S. 2 Brumaire an 13 (24 octobre 1804). 1 pp. in-folio, apostille.

200 / 220 €

Note des services administratifs législatifs et judiciaire d’André Réal, adressée au Grand 
Chancelier et détaillant sa carrière politique et administrative ; il termine ainsi : (…) Tels sont  
les titres qui justifient que j’ai été constament honoré de l’estime de mes concitoyens et de la  
confiance du gouvernement.

116 / Gilbert ROMME. 1750-1795. Conventionnel du Puy-de-Dôme, concepteur du 
calendrier révolutionnaire.
L.S. à Gillet, agent des mines de la République. 27 Thermidor an 2e (14 août 1794). 2 pp. in-
4, en-tête à son nom et fonction.

200 / 250 €

Relative à une dénonciation et sur l’administration du département de la Dordogne où il est en 
mission ; (…) Si les pièces dénonciatives ne détruisent pas les preuves que tu m’as envoyées,  
la justice aurait été cruellement violée à son égard. J’écris au Comité de Sureté générale  
pour avoir tout ce qui peut être à sa charge. J’invite Fourcroy à remettre lui-même la lettre  
(…). J’ai pareillement écrit au Comité révolutionnaire de Toulouse (…). Nous ne manquons  
point de charbon dans cet arrondissement. J’ai pris des mesures pour donner de l’activité à  
l’exploitation ; mais tant que nous n’aurons pas un homme de l’art pour la diriger (…) nous  



resterons dans la pénurie au milieu de l’abondance (…). Il se plaint encore des difficultés 
dans les transports et la navigation du Lot, de la Dordogne, les retenues d’eau mal dirigées 
vers les moulins, la levée des hommes, le service des fonderies, etc.

117 / Christophe SALICETTI. 1757-1809. Député de la Corse, accompagna Bonaparte en 
Italie.
L.S. au capitaine réformé Dugazon. Naples, 8 juillet 1807. 1 pp. bi-feuillet in-folio, en-tête 
du ministre, cachet à l’encre, adresse au verso.

200 / 250 €

Lettre en qualité de ministre de la Guerre du Royaume de Naples au régiment africain ; 
Salicetti prévient son correspondant qu’il est nommé par Sa Majesté au Corps royal africain 
pour y servir à la suite dans votre grade de capitaine, comme les autres officiers de couleur  
qui en font partie, en égard à sa conduite digne d’éloge tenue lors de l’incendie du Couvent de 
San Domenico Soriano.

118 / Antoine-Joseph SANTERRE. 1752-1806. Général, commandant la Garde nationale de 
Paris.
Souscription aut. signée. A l’école militaire, 4-11 mars 1793. 1 pp. in-folio, cachet de cire 
rouge.

150 / 200 €

Certificat de civisme signé par le colonel Courtin commandant les volontaires nationaux à 
cheval en quartier à l’Ecole militaire, attestant des services  du capitaine Pierre Noury qui a 
donné sa démission, s’est comporté avec un civisme sans équivoque (…). Pièce vue par le 
commissaire des guerres Maillard, approuvée et signée par Santerre commandant général et 
maréchal de camp.

119 / Louis-Jacques SAVARY. 1755-1831. Député de l’Eure.
L.A.S. à M. Bordas, chef de division au ministère de la Justice. Paris, 14 thermidor an 12 (2  
août 1804). 1 pp. in-8.

100 / 150 €

Lettre de recommandation en qualité de membre du corps législatif, chancelier de la 14e 

Cohorte de la Légion d’Honneur, dans laquelle il prie son correspondant d’accueillir la 
demande de Fleuriot pour une place de juge de paix dans le département du Calvados.

120 / Philippe-Aimable SOUBRANY. 1752-1795. Député conventionnel du Puy-de-Dôme. 
& Jean-Baptiste-Edouard MILHAUD. 1766-1833. Député, général.
P.A.S. Au Q.G. du Boulou, 29 prairial an 2 (17 juin 1794). 1 pp. in-folio, en-tête des 
représentans du Peuple près l’Armée des Pyrénées Orientales, cachet de cire rouge.

150 / 200 €

Nomination du commandant du bataillon des Amis du Peuple au grade d’adjudant général 
chef de bataillon, sur la demande du général en chef Dugommier et après inspections de ses 



services républicains. Pièce signée par SOUBRANY (1752-1795), député et contresignée par 
MILHAUD (1766-1833), général, député du cantal.

121 / Jean-Lambert TALLIEN. 1767-1820. Député de Seine-et-Oise. & Pierre-Laurent 
MONESTIER. 1755-1800. Député de la Lozère.
P.S. Bordeaux, Marmande, Nivôse-Ventôse an 2e (janvier-février 1794). 1 pp. in-folio, cachets 
de cire rouge ; plis marqués.

100 / 150 €

Laissez-passer délivré par le commissaire des guerres de la 10e Division militaire, attestant du 
congé d’un grenadier du 6e Bataillon des Bouches-du-Rhône, blessé à l’Armée d’Italie, hors 
d’état de servir. Pièce vue et signée par les représentants du Peuple TALLIEN à Bordeaux et 
MONESTIER à la suite d’une apostille recommandant au ministre de la Guerre d’accorder 
un secours comme défenseur de la Patrie pour ce soldat couvert de blessures et sans moyen de 
subsistance.

122 / Théodore VERNIER (de Montorient). 1731-1818. Député du Jura.
L.A.S. au citoyen Villetard, membre du Sénat. Paris, 10 floréal an 9 (30 avril 1801). 1 pp. 
in-4, en-tête du Président du Sénat conservateur avec vignette gravée.

80 / 100 €

Invitation à dîner chez lui le 8 de la décade du courant à 5 heures précises avec plusieurs  
collègues. Apostille autographe de Villetard ; « J’y ai été » !

123 / Jean-Nicolas VIQUY. 1737-1814. Député de Seine-et-Marne. F.-L.-H. LE 
TOURNEUR. 1751-1817. Député de la Manche. & J. GIROT-POUZOL. 1753-1822. 
Député du Puy-de-Dôme.
P.S. 26 Brumaire an 3e (16 novembre 1794). 1 pp. in-folio, en-tête de la Convention Nationale 
avec vignette et cachet sous papier de la Convention.

100 / 150 €

Extrait du P.V. de la Convention accordant une pension militaire à un ancien capitaine après 
46 ans de service et 8 campagnes. Pièce signée par les représentants du Peuple VIQUY, 
inspecteur aux procès verbaux du Comité des Secours et les députés GIROT & LE 
TOURNEUR.

124 / Charles-Alexandre YSABEAU. 1754-1831. Conventionnel d’Indre-et-Loire.
P.S. au Commissaire national du tribunal de Libourne. Bordeaux, 1er jour de la 1ère décade 
du 7e mois de l’an 2e (21 mars 1794). 1 pp. ¼ in-folio, en-tête des représentants du Peuple en 
séance avec vignette ronde.

150 / 200 €

Arrêté du représentant en mission, pour le transfert dans les prisons de Périgueux, des 
citoyens Jean et Pierre Feytil portés d’accusation, pour accélérer leur jugement considérant  
qu’il est de l’humanité et de la justice de faire juger sans délay les prévenus de délits  



criminels, entendant que les citoyens ne souffrent aucunement du retard que des circonstances  
impérieuses ont apporté à l’établissement du tribunal criminel (…).

Ministres et Magistrats

125 / André-Joseph ABRIAL. 1750-1828. Ministre de la Justice, sénateur.
L.S. au citoyen Guerin Sercilly, chef de bataillon, membre du tribunal spécial du 
département des Bouches-du-Rhône. Paris, 1er Brumaire an 10e (23 octobre 1801). 1 pp. in-
folio en partie imprimée avec vignette ronde, cachet de l’état major de Paris et cachet de la 
police militaire.

100 / 150 €

Lettre du ministre accordant une prolongation de congé jusqu’au 25 brumaire ; pièce signée 
par Abrial, contresignée par l’état-major de la place à la charge de présenter le document à la 
préfecture de Police, l’adjudant Le Vallois.

126 / André-Joseph ABRIAL. 1750-1828. Ministre de la Justice, sénateur.
3 L.A.S. à M. Tochon. Paris, 7 août et 28 octobre 1808 ; & 9 décembre 1816. 3 pp. ½ in-8, 
adresses au verso.

300 / 400 €

Correspondance relative à la construction de la route d’Annecy. Abrial est fâché de n’avoir pu 
recevoir son correspondant, faisant part de ses soucis de santé, souffrant fortement des maux 
de vessie et ayant eu deux ou trois crises par jour l’empêchant de voir personne. Il désire 
parler de leur projet commun sur la route d’Annecy ; il demande de lui adressé ses 
observations à ce sujet qu’il transmettra à Montalivet : (…) Je serais bien fâché pour la ville  
d’Annecy s’il fallait renoncer à l’espoir justement conçue de la route que nous demandons.  
Faites moi le plaisir de me dire combien vous avez de cahiers de monumens inédit de  
Gualtani. Je n’en ai que sept (…). En octobre, il a vu Montalivet ; sa résolution sur la route 
d’Annecy n’est point changée ; Je soutiens que la note que vous m’avez donné sur la  
longueur du chemin est erronnée, et que celui par Annecy a au moins deux mille mètres de 
plus ; que le rétablissement de cette route couterait 400.000 fr en plus ; qu’enfin, elle n’est  
que d’une utilité privée (…). Décembre 1816 ; Abrial le remercie des deux nouveaux ouvrages 
qu’il lui a envoyés, l’un sur un Visconti dont la figure, la ressemblance et le caractère l’ont  
frappé ; et l’autre sur ces pierres gravées qui me paraissent avoir été destinées  
originairement à imprimer sur les vases les noms de certains remèdes (…). J’y vois comme 
lui, le commencement de l’Art stéréotypique (…).

127 / Jean-Baptiste-Annibal AUBERT-DUBAYET. 1757-1797. Général, ministre de la 
Guerre.
L.S. au citoyen Turreau, agent militaire. Paris, 13 Pluviôse an 4e (2 février 1796). 1 pp. in-4, 
en-tête du ministre de la Guerre avec petite vignette ronde.

100 / 150 €



Le ministre transmet les notes reçues sur différents jeunes gens que l’on m’annonce comme 
étant de la 1ère réquisition. Il prie de faire des recherches pour qu’ils rejoignent les corps 
auxquels ils peuvent tenir.

128 / François BARBE-MARBOIS. 1747-1835. Ministre du Trésor Public.
L.S. avec apostille aut. au Cit. Noisnod, inspecteur aux revues. Paris, 14 Vendémiaire an 11 
(6 octobre 1802). 1 pp. bi-feuillet in-4, en-tête du Ministre du Trésor public.

100 / 150 €

Le Ministre accuse réception de sa lettre, indiquant qu’il garde encore quelques jours les 
pièces qui lui sont nécessaires ; Elles vous seront remises aussitôt que j’aurai prononcé sur  
l’affaire (…). Il ajoute de sa main qu’il prendra soin personnellement que les pièces ne soient 
pas égarées.

129 / François BARTHELEMY. 1747-1830. Diplomate, président du Directoire, sénateur.
L.A.S. Paris, 17 Ventôse an 9 (8 mars 1801). 1 pp. in-4.

100 / 150 €

Il transmet la lettre d’Hermand auprès de qui il a été fait une recommandation ; (…) Voici sa 
réponse qui parait dictée par l’intérêt. Je voudrais bien pouvoir contribuer à augmenter ce  
sentiment et à le faire tourner à votre avantage. Il est certain que tous les détails que votre  
lettre au ministre renferme devraient bien le disposer (…) Je chercherai D’Hermand un de  
ces jours pour m’entretenir avec lui (…).

130 / Jean-Claude BEUGNOT. 1761-1835. Député, proche de Lucien Bonaparte, conseiller 
d’Etat
P.S. Lille, 27 janvier 1814. 1 pp. in-folio en partie imprimée, en-tête du Conseiller d’Etat en 
mission dans le département du nord avec petites armoiries impériales, cachets à l’aigle 
impériale ; plis un peu marqué.

150 / 200 €

Nomination de M. Curten en qualité de capitaine de la 1ère Cie de la 1ère Cohorte formée en 
exécution du décret impérial du 5 avril 1813, vu par le major commandant les 3000 grenadiers 
et chasseurs de la 16e division militaire, de la levée de 1813.

131 / Baron BIGNON. 1771-1841. Ministre plénipotentiaire.
Minutes  aut.  de  correspondance  adressée  au  roi  de  Hollande  et  au  général  Clarke. 
Casse, 6 et 8 octobre 1806. 5 pp. in-folio ; des ratures et corrections.

400 / 500 €

Très importante correspondance relative à la violation du territoire hessois par les troupes 
prussiennes et posant la question de la neutralité de l’Electeur de Hesse. Au roi de Hollande, 
le 6 octobre : (…) La position de l’Electeur vient d’être fixée d’une manière satisfaisante : il  
reste neutre. La Prusse l’a pressé vivement de joindre ses troupes aux siennes, mais il a tenu  
ferme (…). Tandis que l’Electeur était absent, un corps de troupes pr(ussiennes) a violé son  



territoire. Hier matin, le général Blücher, en dépit des protestations du gouverneur de Cassel,  
a passé par cette ville avec son avant-garde d’environ 3500 hommes ; 5 ou 6 mille hommes  
devaient suivre encore, mais l’Electeur est arrivé le soir, et fort du consentement du roi de  
Prusse comme de sa propre volonté, il a exigé que les troupes Pss retournassent sur leurs pas.  
Le Gl Blücher quoiqu’avec bien du regret, a obéi (…) pour rentrer sur le territoire hanovrien.  
On dit que de là, elles vont marcher vers Eisenach pour se joindre à la Grande Armée du Roi  
(…) La Westphalie va se trouver dégarnie au moins momentanément. V.M. saura qu’il doit y  
arriver  incessament  un  corps  considérable  (…)  ;  ce  corps  est  commandé  par  le  Prince  
Eugène de Würtemberg (…).

132 / Félix-Julien BIGOT de PREAMENEU. 1750-1825. Juriste, un des auteurs du Code 
civil, ministre des Cultes.
L.S. avec apostille aut. 7 janvier 1808. 1 pp. in-8.

150 / 180 €

Il remercie son collègue de ses félicitations ; (…) Je suis très sensible à ces témoignages 
d’estime et d’attachement (…). Bigot venait d’être nommé ministre des Cultes en 
remplacement de Portalis ; il sera fait comte d’Empire en avril.

133 / Jean-Baptiste Nompère de CHAMPAGNY. 1756-1834. Duc de Cadore, ministre des 
Relations extérieures.
L.S.  à  M.  Bignon,  plénipotentiaire  près  le  Grand  Duc  de  Bade  à  Carlsruhe.  Paris,  4  
novembre 1808. 1 pp. bi-feuillet in-folio.

150 / 200 €

Lettre relative aux appointements de l’ambassadeur,  qui demande le même traitement que 
celui  qu’il  avait  à  Cassel ;  (…) S.M. a bien  voulu  décider  qu’il  vous  serait  accordé  une  
indemnité, mais qu’elle ne serait point acquittée par le ministère des Relations extérieures,  
puisque vos fonctions étaient étrangères à mon département. Son intention est qu’elle soit  
payée sur la caisse de l’armée et par l’intermédiaire de M. Daru (…).  Il a donné avis des 
dernières dispositions à ce dernier.

134 / Jean-Baptiste COLLIN de SUSSY. 1750-1826. Directeur général des Douanes, 
ministre des manufactures et du commerce. L.S. au Directeur des douanes impériales à 
Abbeville. Paris, 6 octobre 1812. 1 pp. in-folio, en-tête du ministre des manufactures et du 
commerce.

100 / 150 €

Le ministre invite son directeur à lui faire connaitre le poids de 800 sacs de froment venus de 
Londres ; (…) depuis cette époque, vous ne m’avez donné aucun renseignement ultérieur sur  
cet objet. Je vous invite à réparer cette omission (…) afin d’être compris dans le relevé 
général des importations.

135 / Emmanuel CRETET. 1747-1809. Député, ministre de l’Intérieur, sénateur.
L.S. Paris, 25 avril 1809. 1 pp. in-folio en partie imprimée, en-tête du ministre de l’Intérieur.



100 / 150 €

Arrêté du ministre donnant la nomination officielle du citoyen Fiquoi, sous-lieutenant des 
Chasseurs à la 2e Cohorte de la 3e Légion de la Garde Nationale du Pas de Calais.

136 / Denis DECRET. 1761-1820. Amiral, ministre de la Marine.
L.S. avec souscription autographe au consul de France à Otrante. Paris, 12 août 1812. 1 
pp. bi-feuillet in-folio.

150 / 200 €

Le ministre transmet 2 paquets primata et duplicata destinés pour M. Lesseps, commissaire  
impérial à Corfou (…). Il ajoute de sa main qu’il a reçu sa lettre contenant ses remarques sur 
M. Delaborde, officier de marine avec un ton de hauteur qui est voisin de la stupidité, tant en  
lui-même qu’en ce que vous vous le permettez dans une correspondance officielle.

137 / Denis DECRET. 1761-1820. Amiral, ministre de la Marine.
2 L.S. au général Ernouf. Paris, 29 juillet 1811. 1 pp. in-folio.

300 / 400 €

Importante lettre du ministre relative à la formation d’un conseil d’enquête sur la capitulation 
de la Guadeloupe ; (…) Sa Majesté a créé un Conseil d’enquête pour connaitre les causes et  
circonstances de la capitulation qui a été signée en votre nom à la Guadeloupe le 5 février  
1810 et ratifié le lendemain ; de celle des Saintes qui a été signée par le colonel Madier le 17  
avril 1809 et de l’expédition envoyée de la Guadeloupe contre Marie Galante en août 1808 
sous le commandement du colonel Cambriels. Les membres de ce Conseil sont MM. le  
Maréchal duc de Conégliano, le comte Bourcier et le baron Eblé, tous deux généraux de  
division. Je viens de les convoquer (…). J’adresse à M. le Maréchal duc de Conégliano les  
pièces en ma possession qui peuvent éclairer le Conseil (…).

138 / Denis DECRET. 1761-1820. Amiral, ministre de la Marine.
L.S. au Consul général à Koenigsberg. Amsterdam, 20 octobre 1811. 1 pp. in-4.

200 / 250 €

Relative à la police de navigation ; J’ai remarqué (…) que quelques corsaires portaient les  
noms de l’Empereur, de l’Impératrice et du Roi de Rome ; les noms augustes de la famille  
impériale étant réservés pour les bâtiments de S.M., vous voudrez bien (…) prescrire aux  
armateurs de changer les noms de leurs navires (…).

139 / Charles DELACROIX. 1740-1805. Conventionnel, ministre des Relations extérieures.
L.S. au citoyen Cacault. Paris, 18 Ventôse an 5e (8 mars 1797). 1 pp. in-folio, en-tête du 
ministre des Relations extérieures avec petite vignette gravée.

200 / 250 €

Relative à la situation de la Romagne ; (…) J’ai appris que le gouvernement républicain  
s’organisait dans cette légation, de l’aveu du général en chef. Comme le Directoire approuve  



cette disposition, je vous prie de regarder ce que je vous ai marqué comme non avenu. Il  
faudra chercher quelque autre moyen de réaliser nos vües vers l’Amérique, dans le cas où le  
Roi de Sardaigne n’accepterait par les conditions extrêmement avantageuses qui lui sont  
proposées (…).

140 / Louis-Nicolas DUBOIS. 1758-1847. Préfet de Police du Premier Empire.
L.S. au préfet du département du Rhône. Lyon, 6 floréal an 9 (26 avril 1801). 1 pp. bi-
feuillet in-folio, en-tête du commissaire général de Police dans la commune de Lyon avec 
vignette ronde.

150 / 180 €

Relatif au traitement des personnes attachées au commissaire de Police ; (…) Les réduction 
dont se trouvent frappés les appointements de plusieurs employés et agents me font désirer de  
pouvoir les faire payer du mois de germinal ; c’est ce qui a motivé ma lettre du 3 de celui-cy  
à laquelle vous êtes prié de vouloir bien faire droit en ouvrant le plus tôt possible le crédit  
pour traitement (…). Dubois lui fournit encore le détail des frais d’éclairage.

141 / Pierre DUPONT de L’ETANG. 1765-1840. Général, capitula à Baylen, destitué et 
dégradé par l’Empereur. 
P.A.S. avec corrections aut. Au Q.G. à Mézières, 27 prairial an 10 (16 juin 1802). 1 pp. in-
folio.

150 / 200 €

Rapport politique, militaire et administratif de la 2e Division militaire, annonçant une 
amélioration de la situation de disette ; Après avoir été pendant longtemps dans l’affligeante  
nécessité de présenter au ministre le tableau de la pénuire et du prix excessif des grains dans  
la Division, il est bien satisfaisant d’avoir à lui annoncer que le prix vient d’érpouver une  
diminution sensible (…). Les marchés s’approvisionnent et la tranquilité y règne. De 75 
hommes du 16e Régt de Cavalerie qui avaient été envoyés à Rheims pour maintenir le bon 
ordre, 50 sont rentrés (…).

142 / Pierre-Alexandre-Laurent FORFAIT. 1752-1807. Ministre de la Marine.
L.S. au citoyen Cazal. Paris, 19 Ventôse an 9 (10 mars 1801). 2 pp. bi-feuillet in-folio, en-
tête du ministre avec vignette « La Liberté des mers », adresse au verso avec cachet du 
ministère.

150 / 200 €

Relatif à la nomination d’un commissaire pour l’Armée d’Orient ; Le nombre des officiers  
d’administration que le règlement a déterminé pour le service des ports, étant maintenant  
complet (…), je n’ai aucun moyen de vous y employer ; mais je vous ai destiné pour l’Egypte  
en qualité de sous-commissaire de 3e classe (…). Vous vous rendrez donc à Toulon (…) mais  
je consens à ce qu’auparavant vous alliez à Anvers où vous appelle la levée des scellées qui  
ont été apposés sur vos effets (…). Le ministre détaille ensuite les frais et appointements qui 
lui seront remboursés.

143 / Antoine-François FOURCROY. 1755-1809. Député de la Convention, Directeur gén. 
de l’Instruction publique.



2 P.A.S. A Mayence, 3 vendémiaire an 13 (25 septembre 1804). 1 pp. in-folio, en-tête de 
l’extrait des minutes de la secrétairerie d’Etat. & Paris, 19 vendémiaire an 13. 1 pp. in-4 en 
partie imprimée.

150 / 200 €

Nomination de Barruel professeur de 3e et 4e classe des mathématiques au lycée Bonaparte ; 
pour ampliation du décret de l’Empereur, vu par le secrétaire d’Etat Hugues Maret et par le 
ministre Portalis. Joint la lettre circulaire adressant l’ampliation du décret de l’Empereur.

144 / Martin-Michel-Charles GAUDIN duc de GAËTE. 1756-1844. Ministre des finances.
L.S. à Mme Hullemandel. Paris, 26 prairial an 10 (15 juin 1802). 1 pp. bi-feuillet in-4, en-
tête du ministre des Finances.

150 / 200 €

Relatif aux instruments de Nicolas-Joseph Hüllmandel, compositeur et ancien claveciniste 
proche de la Cour, alors de retour d’émigration ; le ministre transmet l’autorisation de 
l’administration des douanes de faire entrer deux piano-forte que vous annoncés être à  
l’usage de votre époux et qui les rapporte avec lui en revenant de France (…).

145 / Martin-Michel-Charles GAUDIN duc de GAËTE. 1756-1844. Ministre des finances.
L.S. au préfet du département de l’Ain. Paris, 8 mars 1811. 1 pp. in-folio bi-feuillet, 
adresse au verso avec franchise et marque postal.

150 / 200 €

Le ministre accuse réception de la liste des contribuables complétant la liste des 600 plus 
imposés du département ; (…) En examinant de nouveau tout le travail relatif à cette liste, je  
me suis apperçu qu’il manquait encore 6 individus pour la porter au nombre de 600. En effet,  
aux 16 éliminés par la Commission de révision, il faut en ajouter 6 indiqués comme ayant  
passé dans d’autres départemens, ce qui porte ce déficit à 22 (…).

146 / Martin-Michel-Charles GAUDIN duc de GAËTE. 1756-1844. Ministre des finances.
L.S. au préfet de la Marne. Paris, 21 février 1809. 1 pp. in-folio, en-tête en coin du 
ministère des Finances.

100 / 120 €

Le ministre demande de lui adresser l’état de la première distribution du fond de nonvaleur 
de 1807. Cette distribution doit être terminée depuis longtemps (…).

147 / Dominique Joseph GARAT. 1749-1833. Député, ministre de la Justice à la suite de 
Danton et au moment du procès de Louis XVI, remplacera Roland à l’Intérieur. 
L.S. au ministre de la Marine. Paris, 12 février 1793. 1 pp. in-8.

300 / 350 €

Lettre de Garat, ministre de l’Intérieur par intérim, sur la déportation des prêtres ; il lui 
rappelle sa lettre relative à l’armement d’un paquebot en partance pour Cayenne ; (…) 



Comme je vous l’ai observé (…) vous avez omis de me dire de quel port ce paquebot devait  
mettre à la voile. Le département de la Mayenne retient plusieurs ecclésiastiques non 
assermentés qui n’ont pas obéi à la loi du 26 août, sont dans le cas d’être déportés à la  
Guyanne. Les administrateurs de ce département demandent qu’ils subissent la peine qu’ils  
ont encourue. Je vous prie, mon cher collègue de me marquer le plus promptement possible si  
le paquebot dont vous m’avez parlé partira bientôt pour Cayenne (…). 

148 / Laurent LAFAURIE de MONTBADON. 1757-1841. Militaire, maire de Bordeaux, 
Pair de France.
L.S. à M. Rabo, Consul de Portugal. Bordeaux, 4 Nivôse an 14 (25 décembre 1805). 1 pp. bi-
feuillet in-12, en-tête du maire de Bordeaux, adresse au verso avec cachet à l’Aigle impériale.

180 / 200 €

Invitation du maire de Bordeaux pour venir assister au Te Deum  pour la victoire d’Austerlitz ; 
Ce n’est que hier à trois heures de l’après midi que j’ai reçu de Mr le préfet, sa lettre (…) qui  
m’annonce qu’un Te Deum doit être chanté (…) dans l’église cathédrale à midi précise pour  
remercier Dieu de la victoire mémorable remportée à Austerlitz. Je me hâte (…) de vous  
inviter à assister à cette cérémonie (…).

149 / Louis-Marie de LA REVELLIERE-LEPEAUX. 1753-1824. Député conventionnel, 
président du Directoire. & Claude-Louis PETIET. 1749-1806. Ministre de la Guerre.
P.S. Paris, 20 Thermidor an 4 (7 août 1796). 1 pp. in-folio en partie imprimée, vignette des 
Armées de terre, cachet sous papier.

200 / 220 €

Brevet de Commissaire ordonnateur des Guerres délivré à Claude-François Lefeuvre, avec le 
détail de ses états de services et campagnes ; pièce signée par LA REVELLIERE-LEPEAUX 
président du Directoire et son ministre PETIET

150 / Pierre-Henry LEBRUN-TONDU. 1763-1793. Ministre des Affaires étrangères et de la 
Guerre.
L.S. au citoyen Dinant, adjudant-major du bataillon des grenadiers volontaires nationaux de 
la Côte d’Or. Paris, 17 octobre 1792. 1 pp. bi-feuillet in-folio.

200 / 250 €

Rare lettre de Lebrun dit Tondu, ministre de la Guerre par intérim, annonçant la promotion 
d’adjudant-major du bataillon, sur les bons témoignages qui ont été rendus au cit. Lenglentier  
maréchal de camp commandant à Meaux, de son zèle, capacité et patriotisme. Vous voudrez 
bien ne rien négliger pour remplir dignement les fonctions qui vous sont confiées.

151 / Thomas-Michel LYNCH. 1764-1840. Député, maire de Bordeaux.
L.S. avec souscription autographe à l’ingénieur en chef du Grand Pont de Bordeaux. 
Bordeaux, 23 octobre 1811. 3 pp. in-4 bi-feuillet, en-tête du maire de Bordeaux.

200 / 220 €



Reproches du maire de Bordeaux sur la conduite des travaux du Grand Pont ; (…) Permettez  
moi de vous faire observer que le zèle qui vous anime ne vous a pas sans doute permis de  
remarquer qu’un pareil soin ne pouvait regarder le maire de Bordeaux et que c’est à un 
conducteur de travaux et non à un agent de l’autorité municipale à surveiller et à conduire  
les ouvriers placés sous vos ordres (…). Vous l’avez vu, quelques rigoureux qu’il soit de  
contraindre de malheureux ouvriers pères de famille pour un travail de ce genre, je n’ai pas  
négligé de les requérir sur la demande expresse qui m’en a été faite par M. le Préfet ; mais là  
se bornent sans doute mes devoirs, et je ne saurais concevoir surtout que le soin d’accélerer  
leur marche surtout dans les communes éloignées où ils sont envoyés par vous, puisse en  
aucune manière me regarder (…). Le maire précise en apostille, que cette lettre est la 
conséquence de son entrevue avec l’ingénieur.
Joint : lettre signée du maire adressée au préfet par intérim, annonçant que le duc 
d’Angoulême apprécie infiniment son zèle et ses talents mais qu’il doit préciser ce qu’il 
demande ; (…) du vague à cet égard pourrait mettre obstacle au désir que l’on a de vous  
obliger (…).

152 / Hugues MARET duc de BASSANO. 1763-1839. Ministre des Affaires étrangères.
L.S. à M. Rougier La Bergerie, préfet du département de l’Yonne. St-Cloud, 4 Brumaire an 
13 (26 octobre 1804). 1 pp. bi-feuillet in-folio.

300 / 350 €

Lettre d’invitation pour venir assister le 11e jour du mois de frimaire prochain à la cérémonie 
du sacre et du couronnement de l’Empereur ; (…) Nous aurions voulu pouvoir dans cette  
auguste circonstance rassembler sur un seul point l’universalité des citoyens qui composent  
la nation française ; toutefois, dans l’impossibilité de réaliser une chose qui aurait eu tant de  
prix pour notre cœur, désirant que ces solemnités reçoivent leur principal éclat de la réunion  
d’un grand nombre de citoyen distingué par leur dévouement à l’Etat et à notre personne,  
nous vous faisons cette lettre (…).

153 / Hugues MARET duc de BASSANO. 1763-1839. Ministre des Affaires étrangères.
L.A.S. à M. le duc. Goerlitz, 24 mai. 1 pp. in-8 carré.

150 / 200 €

Sa Majesté me charge de vous inviter à rester à Dresde pour y attendre les ordres (…). Votre  
voyage au quartier général sera pénible en ce moment, et ne serait peut-être pas sans danger.  
Dans la vive poursuite que l’ennemi a éprouvée, il a sans doute laissé derrière lui quelques  
bandes (…).

154  /  Hugues-Bernard  MARET,  duc  de  Bassano. 1763-1839.  Ministre  des  Relations 
extérieures.
L.A.S. au citoyen Laplace, chancelier au Sénat. Paris, 21 Brumaire an 12. 2 pp. bi-feuillet in-
folio, en-tête du secrétaire d’Etat avec vignette de la République gravée par Roger ; légère 
mouillure.

150 / 200 €

Lettre  de  recommandation   pour  M.  Guersent  pour  le  moment  où  vous  organisez  la  
bibliothèque du Sénat. Ce citoyen jeune encore et déjà très recommandable, est médecin de  



l’école de Paris. Il a été professeur d’Histoire naturelle à l’Ecole centrale de Rouen. Une  
place  dans  un  lycée  l’éloignerait  de  la  Capitale  tandis  que  les  fonctions  de  sous-
bibliothécaire du Sénat l’y retiendrait (…).

155  /  Hugues-Bernard  MARET,  duc  de  Bassano.  1763-1839.  Ministre  des  Relations 
extérieures.
2 L.A.S. à Racault de Reuilly. Paris, 26 février 1808 & 17 mars 1809. 1 pp. bi-feuillet in-4 et 
2 pp. bi-feuillet in-folio.

200 / 300 €

Le duc de Bassano annonce la nomination de Reuilly à la préfecture de Florence ; (…) S.M. 
forme  trois  grandes  préfectures  en  Toscane.  Voulez-vous  quitter  la  sous-préfecture  pour  
passer par l’Italie pour revenir plus surement et assez promptement préfet en France ? Si  
telle est votre intention, je vous félicite, car S.M. vient de vous nommer à la préfecture du  
département de Florence (…). Un an plus tard, le ministre écrit ; S.M. a accédé aux vœux de  
tous  vos  amis  en  vous déchargeant  des  fonctions  pénibles  de la  préfecture  où vous avez  
montré un zèle qui a été couronné par le succès (…). L’Empereur l’a nommé maitre des 
requête.

156 / Nicolas-François-Sylvestre Régnier, duc de MASSA. 1783-1851. Fils du ministre de 
Napoléon,  administrateur  et  homme  politique.  7  L.A.S.  à  son  beau-père  le  maréchal 
Macdonald, la plupart avec note aut. signée du destinataire. Paris 1810-1811. 10 pp. in-folio 
ou in-4, 2 adresses.

200 / 300 €

Intéressante  correspondance  au  sujet  de  son  mariage  avec  Anne-Charlotte  dite  Nancy 
Macdonald (1792-1870), fille aînée du maréchal en 1810. 23 août 1810, demande officielle en 
trois exemplaires ; Enfin après un long retard qui m’a extrêmement contrarié, j’ai pu profiter  
hier pour la première fois de la permission que vous m’avez donné de visiter mademoiselle  
votre  fille.  J’ai  vu  toutes  les  perfections  réunies  et  Votre  Excellence  a  bien  raison  de  
l’appeller un ange (…). Soyez bien assuré aussi, Monsieur le Maréchal, que tout ce qu’il est  
possible de faire pour le bonheur d’une femme, je le ferai pour mademoiselle votre fille (…). 3 
décembre, le général Beurnonville a reçu la procuration du maréchal pour conduire à l’autel  
cette fille si justement chérie (…).  23 juin 1811, explication de l’emploi des fonds touchés 
pour le maréchal au Trésor impérial ;  (…) Adèle est dans ce moment à Paris où elle doit  
passer  deux ou trois jours.  Sidonie qui  l’attend pour retourner à Ecouen,  loge chez  moi  
depuis le départ de Mme Sémonville pour les Eaux. Elles augmentent toutes deux le bonheur  
du petit ménage (…). 3 novembre, annonce de la naissance « d’un gros » qui fait « un tapage 
du diable » [Alfred (1811-1813)]. 5 novembre, nouvelles de l’enfant et de sa mère…

157 / Nicolas-François MOLLIEN. 1758-1850. Ministre du Trésor public.
L.S. au directeur des douanes du département de la Somme. Paris, 31 mai 1808. 1 pp. ½ 
in-folio, en-tête en coin du Ministère du Trésor public.

150 / 200 €



Lettre administrative dans laquelle le ministre annonce que les bordereaux de versement des 
receveurs principaux des douanes ont été enregistrés ; (…) Le tableau qui est en tête des  
bordereaux imprimés qui vous ont été fournis et que vous êtes tenus d’adresser au Trésor  
public (…) doit contenir le détail des divers produits sur lesquels les versemens ont été fait  
(…). Le ministre demande que les receveurs fassent la distinction entre les recouvrements 
terminés et l’exercice en cours. Il demande en conséquence de lui adresser les trois nouveaux 
bordereaux pour les mois de janvier, février et mars.

158 / Jean-Pierre Bachasson comte de MONTALIVET. 1766-1823. Ministre de l’Intérieur 
de Napoléon, intendant de la Couronne lors des Cent-Jours.
2 P.S. Carouge, dépt du Montblanc, 9 vendémiaire an 3 (30 septembre 1794). 1 pp. in-4 
oblong, cachet de cire rouge. & Paris, 26 juin 1813. 1 pp. in-4 oblong en partie imprimée 
avec encadrement, timbre sec à l’aigle impériale.

150 / 200 €

Certificat de civisme délivré à un fusilier originaire de Rochefort engagé au Bataillon de la 
Drôme, volontaire depuis le 5 Thermidor époque de sa formation, s’est acquitté avec zèle et  
exactitude de tous ses devoirs militaires et s’est comporté en vrai républicain (…). Pièce 
signée par les membres du conseil d’administration du bataillon et par Montalivet, alors 
engagé à l’Armée d’Italie. Joint Certificat de nomination de capitaine à la 1ère cohorte de la 
Légion de la Garde nationale, département de la Vienne, signé par Montalivet, ministre.

159 / François de NEUFCHATEAU. 1750-1828. Député, ministre, sénateur.
L.S. au citoyen Louis Hersent. Paris, 25 Vendémiaire an 7 (16 octobre 1798). 2 pp. in-4 bi-
feuillet, en-tête du ministre de l’Intérieur avec vignette ronde. Cachet de la collection 
Crawford.

200 / 250 €

Belle lettre de félicitations au peintre Hersent, élève de David et Regnault, qui vient d’obtenir 
le second prix de Rome ; Citoyen, dans une République qui doit une partie de sa gloire aux  
sciences, à la littérature, aux beaux-arts, les productions du Génie doivent être proclamées 
solennellement afin que le nom des auteurs qui ont illustré la nation par leurs ouvrages soit  
transmis à la postérité (…). Cette récompense aussi douce qu’honorable, vous l’avez (…) ; le  
Président du Directoire exécutif a déclaré publiquement le jour de l’anniversaire de la  
fondation de la République, que vous vous êtes distingué dans la carrière que vous parcourez  
(…).

160 / [BREVET des DEUX-EPEES]. Jean-Nicolas PACHE. 1746-1823. Maire de Paris, 
ministre de la Guerre.
P.S. (griffe). Paris, 23 octobre 1792. 1 pp. in-4 sur vélin en partie imprimée, encadrement 
gravée.

100 / 150 €

Brevet du médaillon des deux-épées délivré par le Conseil exécutif provisoire, au citoyen 
Mondion, sergent major du Bataillon d’Afrique.



161 / Jean-Nicolas PACHE. 1746-1823. Maire de Paris, ministre de la Guerre. Jean-Marie 
ROLAND de La Platière. 1734-1793. Conventionnel de la Somme, ministre de l’Intérieur.
P.S. Paris, 12 novembre 1792 l’an 1er de la République. 1 pp. in-folio sur vélin en partie 
imprimée.

200 / 250 €

Brevet de lieutenant-colonel délivré au capitaine Jean-Félix Duverger, du 12e Régiment de 
Cavalerie aux ordres du colonel Tauzia.

162 / Jean PELET de la Lozère. 1759-1842. Conventionnel de la Lozère, conseiller d’Etat 
chargé du 3e bureau de la Police. L.S. au préfet de la Meurthe. Paris, 6 janvier 1809. 3 
pp.bi-feuillet in-4, adresse au verso avec cachets du Conseiller d’Etat, à l’Aigle impériale 
et de franchise.

200 / 250 €

Pelet a transmis la lettre du préfet au ministre de la Police, concernant Massabeau de Nancy à 
qui l’on a défendu de rédiger et publier des écrits dans genre du mémoire ; (…) il était dans  
l’intention de mettre au jour un nouveau libelle intitulé « Mémoire pour rire ou pour pleurer,  
ou systême du juif en général ». S.E. à qui j’ai rendu un compte détaillé de cette affaire, a  
confirmé par décision du 29 de ce mois la mesure provisoire que vous avez prise, en  
ordonnant l’arrestation de Massabeau. Elle a fixé à trois mois la durée de sa détention  
administrative et par voie de haute police, à l’expiration de laquelle il sera éloigné du 
département de la Meurthe et placé en surveillance (…).

163 / [PENSION MILITAIRE]
P.S. Paris, 9 Brumaire an 13 (31 octobre 1804).  1 pp. in-folio en partie imprimée, cachet à 
l’aigle.

50 / 80 €

Circulaire du 5e bureau du ministère de la Guerre, annonçant que l’Empereur a accordé 150 fr 
au Sr Prade, grenadier du 18e de Ligne, pour ses services et ses infirmités qui n’ont pas été 
évalué  à  la  perte  totale  d’un  membre.  Pièce  signée  par  le  commissaire  ordonnateur 
LEBORGNE de BOIGNE.

164/ Claude-Louis PETIET. 1749-1806. Ministre de la Guerre, député.
L.S. au citoyen Tochon, capitaine adjoint à l’adjudant général Rouyer, employé dans la 15e 

Division militaire au Havre. Paris 15 Floréal an 5e (8 mai 1797). 2 pp. bi-feuillet in-4, en-tête 
du ministre de la Guerre avec vignette ronde, adresse au verso, franchise du ministère.

100 / 150 €

Lettre du ministre confirmant son avancement au grade de capitaine depuis le 28 vendémiaire 
an 4 et sa commission d’adjoint, qui constatant son droit à l’avancement. Le ministre donne 
ordre que son brevet lui soit expédié, l’autorisant à porter les marques distinctives à son grade 
et son traitement.



165 / Georges-René PLEVILLE le PELLEY. 1726-1805. Amiral, ministre de la Marine.
L.S. au citoyen Cavin, capitaine de Gendarmerie. Paris, 2 Brumaire an 6 (23 octobre 1797).  
1 pp. in-folio, en-tête du Ministre de la Marine et des Colonies, avec vignette gravée la 
Liberté des mers.

100 / 150 €

Le ministre prévient qu’un décompte a été fait et qu’en vertu d’un arrêté du Directoire, le 
capitaine passe au département de la guerre, demandant de se présenter au ministère.

166 / Jean-Etienne-PORTALIS. 1745-1807. Ministre des Cultes.
L.S. au sénateur Berthollet.  Paris,  21 janvier 1807.  1 pp. bi-feuillet  in-folio,  en-tête  du 
«Ministre des Cultes, Grand-Officier de la Légion d’Honneur».

200 / 220 €

Belle  lettre  dans  les  formes  dans  laquelle  Portalis  répond  à  son  collègue  de  l’Institut 
concernant l’Abbé d’Ornac de St-Marcel, doyen d’Uzès, neveu de l’ancien évêque de Nîmes, 
Mgr de Becdelièvre ;  (…) Il est impossible quand on a l’avantage de vous connaitre, de ne  
pas avoir égard à une recommandation telle que la vôtre. Dans toutes les occasions utiles, je  
mettrai sous les yeux de S.M. le nom de M. l’abbé de St-Marcel (…).

167 / Pierre-François REAL. 1757-1834. Homme politique et juriste.
L.A.S. au citoyen Portalis. Paris, 7 messidor an 10 (26 juin 1801). 1 pp. bi-feuillet in-4, en-
tête de Réal « conseiller d’Etat ».

200 / 250 €

Réal lui envoie une note sur la commune de Chatou déjà célèbre dans l’Histoire de ce siècle  
par la fameuse chanson Sur la Route de Chatou, tant chantée lors du départ du Chancellier  
Maupeou, mais qui sera bien plus célèbre dans l’Histoire de la Révolution pour avoir donné  
naissance au Jacobin (…).  Il le prie d’écrire au préfet et à l’évêque de Versailles ;  Je viens  
d’écrire à l’un et à l’autre mais qu’est ce que la lettre d’un chétif conseiller auprès du bref  
que voudra leur adresser Sa Sainteté le Pape Portalis (…).

168 / Michel comte REGNAULT de St-Jean d’Angely. 1762-1819. Ministre d’Etat.
L.S. au citoyen Audival à Mortagne. Paris, 14 prairial an 9 (3 juin 1801). 1 pp. in-4, en-tête 
de Regnaud conseiller d’Etat avec vignette gravée.

150 / 200 €

Regnaud félicite son correspondant sur ses travaux ; (…) Les détails que vous m’avez  
transmis sur la navigation de l’Escaut m’ont paru propres à fixer l’attention du  
gouvernement et je viens de les adresser au secrétaire d’Etat, afin qu’il les soumît à la  
sagesse du Premier Consul (…). Apostille autographe de Regnaud adressant ses amitiés.

169 / Charles-Frédéric REINHARD. 1761-1837. Diplomate, ministre des Relations 
extérieures.
L.A.S. Florence, 8 Ventôse an 7 (26 février 1799). 1 pp. bi-feuillet in-folio ; petites rousseurs 
en bordures.



300 / 350 €

Intéressante lettre sur la conduite du général commandant l’Armée de Rome et la situation en 
Italie ; malgré ses succès, Championnet venait d’être arrêté et envoyé devant un conseil de 
Guerre. Je n’ai pas le tems, citoyen représentant, de répondre aujourd’hui en détail (…). La 
conduite de CHAMPIONNET est injustifiable parce qu’en supposant même qu’il eut quelque  
raison au fond, il a violé toute les formes dans une circonstance infiniment grave. Il est  
inconcevable que la passion puisse égarer jusqu’à ce point les français qui, sur le sol  
volcanisé de l’Italie ne peuvent trouver leur salut que dans leur union. Le général Moliterno  
vient de partir (…). C’est un homme franc qui se plait dans le rôle qu’il a joué et qu’il faudra  
nous attacher. Il parait très impatient d’obtenir la garantie de l’indépendance de la nouvelle  
République ; nous ferons politiquement d’accorder de bonne grace ce que nous ne pourrions 
refuser sans danger (…). Il faudra que nous soyons assurés de la Sicile (…). Ici, il n’y a rien  
de nouveau. D’après les lettres d’Allemagne, les Russe entrent en Souabe (…).

170 / Charles-Frédéric REINHARD. 1761-1837. Diplomate, ministre des Relations 
extérieures.
L.S. au citoyen Dufour chef de brigade. Paris, 25 fructidor an 7 (11 septembre 1799). 1 pp. 
in-4, en-tête du Ministre des Relations extérieures avec petite vignette gravée.

150 / 200 €

Répondant au chef de brigade qui avait été chargé d’une mission ; (…) Je conçois que vos  
services seront plus utiles à la République au poste où le ministre de la Guerre vous envoye  
que dans la mission dont vous vous étiez d’abord chargé. Je m’abstiens donc d’insister et  
vous êtes maître de partir pour Bruxelles. Considérant que ce départ est urgent, (…) et qu’il  
vous serait impossible de trouver promptement les 3.600 fr que vous devez à mon Ministère,  
je me prête volontiers à vous donner les facilités que vous désirez (…).

171 / Pierre-Louis ROEDERER. 1754-1835. Conseiller d’Etat, sénateur.
L.A.S. au citoyen Lemercier, homme de lettres, à l’Hôtel d’Auvergne. 22 Thermidor an 7 (9  
août 1799). 1 pp. in-8 bi-feuillet, adresse au verso.

180 / 200 €

Belle lettre de courtoisie de Roederer ; Etes-vous revenu de la Campagne ? et voulez-vous y  
venir ce soir avec nous ? Si vous nous pouvez faire cette amitié, mon beau-frère Decrétot  
nous mènera vous et moi. C’est chez lui que nous allons à Migneaux, et ma femme y est avec  
sa famille. Il faudrait nous trouver chez lui à 2 heures place Victoire (…). J’ai fait espérer à  
ma femme qu’elle vous verrait (…). Je vous en prie pour mon compte et pour celui de nos  
femmes parmi lesquelles je vous déclare qu’il y en a de très jolies (…).

172 / Barthélémy-Louis-Joseph SCHERER. 1747-1804. Général, ministre de la Guerre.
L.A.S. au consul français à Gênes. Au Q.G. de Figuières, le 23 prairial an 2nd (11 juin  
1794). 1 pp. in-folio, en-tête du général en chef de l’Armée des Pyrénées-Orientales. 

150 / 180 €



Le général accuse réception de la lettre du consul relative au sort d’un prisonnier de guerre ; il 
fera tout ses efforts pour rencontrer  les représentants du gouvernement espagnol ; (…) 
Puisque vous avez envoyé des secours au prisonnier, je vous les rembourserai quoique je ne  
réponde pas toujours de pouvoir faire face à de pareilles dépenses, les fonds qui sont à ma 
disposition n’étant point destinés à cet usage (…). Schérer l’assure de son souvenir lorsqu’il 
commandait l’Armée d’Italie.

173 / Barthélémy-Louis-Joseph SCHERER. 1747-1804. Général, ministre de la Guerre.
L.S. au général Beurnonville, inspecteur général de l’Infanterie de l’Armée d’Angleterre. 
Paris, 18 fructidor an 7e (4 septembre 1799). 1 pp. ½ in-folio, en-tête du ministre de la Guerre 
avec vignette ronde.

150 / 200 €

Le général ministre accuse réception du livret de revue de la 3e demi-brigade ; (…) J’ai vu 
avec satisfaction que la comptabilité de ce corps et que l’instruction des officiers, sous-
officiers et chasseurs laissaient peu à désirer ; j’aime à croire que d’après les ordres que vous 
avez donnés, le corps s’occupera à perfectionner ces deux parties (…). Il demande de lui faire 
parvenir un état des hommes admissibles aux Invalides ou dans les compagnies de vétérans 
nationaux. Je me ferai rendre le compte le plus détaillé de la rixe survenue entre des  
militaires de la 3e demi Brigade (…) et des habitants du département que ce corps traversait  
(…). Selon son rapport sur la discipline, il pense que les accusations contre les militaires ont 
été exagérées.

174 / Joseph SERVAN de Gerbey. 1741-1808. Général, ministre de la Guerre en 1792.
L.S. au citoyen Lacuée, conseiller d’Etat, ministre de la guerre par intérim. Périgueux, 4  
Prairial an 8e (24 juin 1800). 2 pp. in-4, en-tête de Joseph Servan, général commandant la 20e 

Division militaire avec vignette.

150 / 200 €

Le général adresse plusieurs recommandations ; une pétition du capitaine Marquessat, parent 
du général Lahuguet, et une demande du capitaine Mathias. On lui a envoyé un paquet très 
important à son ancienne adresse ; il va s’occuper à y répondre en prévenant d’avance que 
tous les faits qui y sont contenus et sur lesquels on s’est empressé de vouloir prévenir le  
ministre, sont très faux et très méchamment controversé (…).
Joint l.a.s. au général Grandjean, du 30 prairial, annonçant sa nomination à la tête de la 10e 

Division ; il l’encourage à venir le voir et à l’obliger.

Les généraux

175 / Jacques-Philippe AVICE.  1759-1835. Général, baron d’Empire ; avait été suspendu 
comme contre-révolutionnaire sous le Directoire. 
P.S. avec souscription aut. Beauvais, 20 décembre 1814. 1 pp. in-folio.

80 / 100 €



Etat  des  services  du  capitaine  Gonard,  certifié  conforme  par  Avice  «  maréchal  de  camp 
commandant le département de l’Oise »

176 / F.G. BAILLY de MONTHYON. 1776-1850. Général. & Dominique LARREY. 1766-
1842. Chirurgien en chef de la Grande Armée. P.S. avec souscription aut. Dresde, 25 juillet  
1813. 1 pp .in-folio, cachet de cire rouge aux armes de Larrey.

300 / 400 €

Certificat médical des officiers de santé attestant que le lieutenant Ferari de la 10e brigade de 
cavalerie, maintenant attaché provisoirement à la garde de Milan au camp de Frederickstadt,  
a eu pendant l’hiver dernier une ophtalmie chronique (…), demandant un congé pour 
invalidité. Pièce signée par le chirurgien major Margaillan, avec apostille autographe de 
LARREY, inspecteur général premier chirurgien de la Grande Armée et de la garde 
impériale ; du comte de MONTHYON, chef d’état major qui signe un bon pour accord de se 
rendre dans sa patrie.

177/ Hilarion du PUGET de BARBANTANE. 1754-1828. Général.
L.S. à l’adjudant général Grillon. Marseille, 3 floréal an 4e (22 avril 1796). 1 pp. in-folio, 
en-tête du général commandant la 1e Division militaire des Cottes.

150 / 180 €

Le général envoie un ordre de le rejoindre ; (…) Je suis charmé que les fonctions que vous 
allez remplir vous raprochent de moy. Finissez dans la journée avec le commandant de la  
place (…). Nous commencerons demain à causer sur notre nouveau travail qu’il est instant de  
mettre en activité (…).

178  / Louis  BASTOUL.  1753-1801.  Général,  mortellement  blessé  dans  une  charge  à 
Hohenlinden. & Charles-Antoine MORAND. 1771-1835. Général, signa la capitulation du 
Caire en 1801, blessé à toutes les grandes batailles de l’Empire. 
P.S.  Brynit, 30 messidor an 3e  (18 juillet 1795).  1 pp. in-4 oblong en partie imprimée avec 
vignette militaire, cachet.

80 / 100 €

Congé absolu pour infirmité donné à un volontaire de la 112e demi-brigade à l’Armée de 
Sambre et Meuse, ayant perdu le bras gauche d’un boulet de canon (…). Pièce certifiée par 
les  membres  du conseil  d’administration du bataillon et  signée par  le  général  Bastoul,  et 
Morand alors chef de Brigade.

179  /  Jean-Pierre  BECHAUD.  1770-1814.  Général,  baron  d’Empire,  tué  à  la  bataille 
d’Orthez.
P.S. avec souscription aut. Bordeaux, 1er messidor an 12 (20 juin 1804). 1 pp. in-folio.

100 / 120 €



Certificat de service pour un officier promu capitaine par tour d’ancienneté, dans la légion de 
St-Domingue ; pièce signée par les membres du conseil d’administration de la Légion,  vu 
pour valoir de légalisation aux signatures par Béchaud alors commandant le dépôt colonial.

180 / Louis-Paul de BEFFROY. 1737-1802. Général suspendu en 1793.
P.S. Tours, 6 août 1793. 1 pp. in-4, cachet de cire rouge, timbre.
150/180
Certificat de vie d’un caporal volontaire d’un détachement du 5e Bataillon de Paris dit des 
Lombarts ; pièce vue par le général de brigade Beffroy, commandant la réserve des Côtes de 
La Rochelles.

181/  Nicolas-Léonard Bagert BEKER. 1770-1840. 
Général,  comte de Mons,  disgrâcié  pour ses propos inconsidérés  sur l’Empereur  (1809) ; 
chargé de l’escorte de l’Empereur qui le conduisit à Rochefort et sur le Bellérophon (1815). 
L.A.S. au Premier Consul de la République. Clermont,  4 messidor an 10 (23 juin 1802). 2 
pp. in-folio, apostille.  De la Collection Lindesiana. & P.S. Au Q.G. à Visbaden, 
18 thermidor an 4e (5 août 1796). 1 pp. In-folio.

200 / 220 €

Belle lettre du général dans laquelle il demande d’obtenir un sabre d’honneur pour ses actions 
d’éclats et sa conduite lors de la campagne de l’an 7 en Italie, au passage de l’Adda ; Beker 
retranscrit un bref rapport du général Moreau (!) et poursuit :  Le général Dejan directeur  
ministre peut donner sur la valeur de ma réclamation les renseignements qui en prouveront la  
légitimité (…). Apostille du général Donzelot qui renvoie le dossier auprès des bureaux de 
l’état-major.
Joint  l’extrait  de  l’acte  de  nomination  du  citoyen  Delesse  comme adjoint  de  l’adjudant-
général Beker.

182 / Auguste Daniel  BELLIARD.  1769-1832.  Général,  colonel-général  des  Cuirassiers, 
perdit don bras à Leipzig.
L.S. au ministre de la Guerre. Au Vers, 7 thermidor an 10 (26 juillet 1802). 2 pp. in-folio.

200 / 300 €

Commandant la 24e Division militaire, Belliard demande plusieurs précision concernant une 
note envoyé aux préfets  sur les prérogatives de l’Armée lors de cérémonies publiques ;  à 
propos des grades, de la place des Gardes d’Honneur et des troupes de garnison, concernant la 
prise d’armes de la garnison de la ville, la position des factionnaires au passage des autorités, 
la place du général de division, etc.
Joint  une  L.A.S. au général Lanusse, comme comandant la 3e Division à Metz en juillet 
1815, concernant le commandement du fort, suivant un décret de l’Empereur (1 pp. in-4).

183 / Jean-Ernest de BEURMANN. 1775-1850. Général, baron d’Empire.
P.S. avec souscription aut. Gironne, 5 avril 1813. 1 pp. in-folio, cachets à l’aigle impériale.

100 / 150 €



Etat des services de l’aide de camp du général baron Beurmann, alors sous-chef d’état-major 
de l’Armée de Catalogne, vu et certifié par le général.

184 / Frédéric-Auguste  de  BEURMANN.  1777-1815.  Général,  ancien  aide  de  camp de 
Mortier, baron d’Empire, frère du précédent ; se tua de deux coups de pistolet.  P.S. A Spire,  
28 décembre 1792. 1 pp. petit in-folio, cachet de cire rouge du régiment avec armes royales.

80 / 100 €

Etat des services du citoyen Montiage, sergent de la compagnie de Bickel, certifié par les 
membres  du  conseil  d’administration  du  bataillon  du  62e  Régiment  d’Infanterie,  dont 
Beurmann.

185 / Baptiste-Pierre BISSON. 1767-1811. Général.
L.S. à Hédouin, inspecteur des postes à la haute ville de Boulogne sur Mer. Au Q.G. de  
Brunswick, 11 février 1807. 1 pp. ½ in-4, en-tête à son nom, grade et fonctions, vignette au 
bouclier à son monogramme.

150 / 200 €

Lettre de courtoisie du général qui se présente comme « gouverneur des Etats de Brunswick, 
des Principautés d’Halberstadt, d’Hildesheim, de la ville de Goslar, Mülhausen et du pays 
d’Eichfeld » ;  Le parent de votre épouse que vous m’annonciez (…) n’a point encore paru  
dans le pays de mon gouvernement où je lui aurai fait l’accueil de l’amitié que je vous porte  
(…). Je vous remercie de vos complimens pour mon épouse qui est restée chez moi en France,  
le pays n’étant pas assez tranquille pour la faire venir (…).
Joint un certificat de cessation de paiement de la 43e ½ Brigade signé par les membres du 
conseil d’administration dont Bisson, en pleine campagne à Coblentz, le 1er frimaire an 8 (1 
pp. in-4 avec cachet de cire rouge de la demi-brigade).

186 / Guilin-Laurent BIZANET. 1755-1836. Général.
P.A.S. 1er septembre 1793. 1 pp. in-folio.

100 / 150 €

Attestation du général nommant Jean-Baptiste Doullin lieutenant de grenadier au 2e Bataillon 
de Lozère, en qualité d’aide de camp, en conformité de l’article de la loi portant que les  
officiers généraux ne pourront les choisir que parmi les officiers en activité de service.

187 / Jean-Antoine de BLOU de Chadenac. 1737-1793. Général, tué par une bombe à 
Mayence.
P.S. Mayence, 5 janvier 1793. 1 pp. in-4 oblong en partie imprimée, vignette en-tête ; les lys 
biffés, caché de cire rouge ; les plis un peu marqué.

100 / 150 €

Congé absolu à Jean Cornu, sous-officier du 1er Bataillon des grenadiers du département de 
Rhône et Loire, l’ayant obtenu en fournissant un homme à sa place ; pièce signée par les 



membres du conseil d’administration du bataillon, approuvé par le citoyen général 
commandant à Mayence.

188 / Gilles-Dominique BOISGELIN de Kerdu. 1749-1794. Maréchal de camp, guillotiné 
en 1794.
L.A.S. (1793). 1 pp. in-8.

150 / 200 €

Il a reçu l’ordre de se rendre auprès du ministre pour conférer avec lui d’objets majeurs qui  
me regardent et la chose publique. Vous pouvez m’écrire à Paris place du Palais Bourbon 
n°1550 et par duplicata au ministre au cas d’objet pressant (…), relativement aux comptes 
des services faits dans la place du Havre ; il se met à disposition des municipaux pour ces 
questions.

189 / Joseph-Valérian de BOISSET. 1750-1824. Général.
P.S. A Jemappe près Liège, 30 frimaire an 3e (20 décembre 1794). 2 pp. in-folio, cachet de 
cire rouge du régiment.

150 / 180 €

Etat des services détaillés du capitaine Vogenot, engagé depuis 1759 et en service au 16e de 
Cavalerie, certifié par les membres du conseil d’administration du Régiment ; certificat 
médical au verso attestant de la vieillesse de l’officier atteint de rhumatisme suite des fatigues 
de la guerre et de ses longues années de service. Pièce portant la signature du général Valérian 
Boisset, commandant la cavalerie.

190 / Henri-Louis-Augustin de BOISSIEU. 1741-1795. Maréchal de camp, prit part à la 
défense des Tuileries en août 1792, tué à Quiberon dans les rangs des émigrés.
L.A.S. Paris, 30 janvier 1792. 1 pp. in-4, apostilles.

200 / 220 €

La plainte qui m’est adressée par le Conseil d’administration du 18e Régiment de Cavalerie  
contre le nomé La Fosse, maréchal des logis (…) me parait intéresser la discipline au point  
d’avoir l’honneur de demander vos ordres (…). Une apostille indique que la plainte a été 
remise au bureau de la police militaire.

191 / Louis-André BON. 1758-1799. Général, mortellement blessé à l’Armée d’Orient à St-
Jean-d’Acre.
L.A.S. au ministre de la Guerre. Au Q.G. à Governolo près Mantoue, 5 vendémiaire an 5 
(26 septembre 1796). 2 pp. in-folio, pied de page coupée avec manque.

200 / 250 €

Le général transmet au ministre ses états de services et campagnes demandés, pour qu’on 
puisse m’expédier mon brevet de général de brigade qui est encore dans vos bureaux et  
établir mon rang d’ancienneté parmi les officiers généraux (…). Il n’a pu envoyer son acte de 
naissance, mais supplée par ses états de service qui constatent le jour et le lieu de naissance, 
espérant que cela suffise pour ne pas retarder l’envoi.



192 / Jean-Pierre-François BONET. 1768-1857. Général.
2 L.A.S. à M. Radu fils. Au Q.G. à Brest, 28 vendémiaire an 12 (21 octobre 1803). 1 pp. bi-
feuillet in-4, en-tête du général, adresse au verso, cachet de cire et marque postale ; & 
Morlaix, 23 Brumaire an 13 (14 novembre 1804). 1 pp. bi-feuillet in-4, en-tête du général, 
adresse au verso, cachet de cire et marque postale.

200 / 220 €

Le général demande si la souscription des douze heures est ouverte et de lui envoyer des 
prospectus. Il désire se procurer la carte réduite de « Cassigny » et désire savoir si cette carte  
ne comprend que l’ancienne France ou si au contraire on y a joint le Brabant, le Piémont,  
enfin les acquisitions faites dans la guerre et sur les traités ; en combien de feuilles elle est et  
si l’on a besoin d’une autorisation pour l’avoir à meilleur prix (…). Il me semble que M.  
Chalopin auquel Mr Tranchot m’avait adressé pour avoir la carte de Casigni, nous avait dit  
que cette carte allait être réduite (…). Il demande s’il pourra obtenir une réduction auprès du 
général Samson.

193 / Louis BONNAIRE. 1751-1807. Général.
L.S. à l’adjudant général Marrot. Au Q.G. de la Chataigneraye, 22 Fructidor l’an second 
(8 septembre 1794). 1 pp. in-12, en-tête du général à l’état-major des Côtes de l’Ouest.

100 / 150 €

Le général transmet les bulletins de ce jour qu’il lui a annoncé et qui ont été oublié sur le 
bureau ; (…) Je n’ai rien autre chose relatif au service à t’annoncer ; recommande aux 
commandant temporaire de ton arrondissement de surveiller à la tenue des hôpitaux  
militaires (…).

194 / Ennemond BONNARD. 1756-1819. Général, réprima l’insurrection de Belgique en 
1798.
L.A.S. au citoyen Marceau général de division commandant les divisions de droite, au Q.G. 
à Coblentz. Au Q.G. à Bonn, 25 germinal an 3e (14 avril 1795). 2 pp. bi-feuillet in-4, en-tête 
de l’état-major d’artillerie de l’Armée de Sambre et Meuse, adresse au verso, cachet de cire 
rouge brisé, mention « service militaire très pressé »

250 / 300 €

Le général en chef m’ayant témoigné, mon camarade, ces sollicitudes sur  
l’approvisionnement des divisions de droite en munition de guerre, je te préviens que je fais  
des dispositions pour faire passer un parc de réserve composé de 35 caissons de tous calibres  
à la division du général Poncet. Il m’a dit en outre que les deux divisions de droite dont le  
commandement t’est confié, s’approvisionneront peut-être de ces munitions à l’Armée du 
Rhin (…). Le général demande si ces dispositions lui sont favorables.

195 / Joseph BONNET d’Honnières. 1764-1807. Général, mort des suites de ses blessures 
reçues à Eylau.
P.S. Ostende, 1er Vendémiaire an 12 (24 septembre 1803). 1 pp. ½ in-folio, cachet de la 
brigade.



100 / 150 €

Etats des services et campagnes d’un ex-grenadier de la 51e demi-Brigade de Ligne, certifiés 
par les membres du conseil d’administration de la demi-brigade, vu par Bonnet d’Honnières 
alors chef de brigade.

196 / [CAMP de BOULOGNE]. J.F. GRAINDORGE.  1770-1810. Général,  à Austerlitz 
sous Lannes, mort des suites de ses blessures à Busaco.  & J.-P. FRIEDRICHS. 1773-1813. 
Général.
P.S. Au camp près de Boulogne, 11 ventôse an 12 (2 mars 1804). 1 pp. in-4 oblong.

100 / 120 €

Extrait d’un « état des militaires qui ont droit à la solde de retraite » accordé au capitaine 
Dollet du 36e de Ligne, avec le détail de ses états de service, certifié véritable par les membres 
du conseil d’administration du Régiment dont le colonel Graindorges, les chefs de bataillon 
Friedrich et Périer.

197 / Henri BOYER. 1767-1828. Général.
L.S. avec souscription aut. au comte Heudelet, général commandant la 13e Division et le 
camp de réserve à Napoléonville. Au Q.G. à Rennes, 20 juillet 1808. 2 pp. bi-feuillet in-4, en-
tête du général.

100 / 150 €
 
Il lui transmet par ordonnance le courrier du général Voisin ; (…) J’avais mis dans le rapport  
d’aujourd’huy (…) qu’un détachement de la 4e Légion de réserve fort de 130 sous-officiers et  
soldats (…) était arrivé à Rennes (…). Je passerai demain à 6 heures du matin la revue de ce  
détachement et je lui ferai donner ce qu’il lui manquera (…).

198 / Louis-Léopold BUQUET. 1768-1835. Général de gendarmerie, ancien aide de camp de 
Kléber.
P.S. avec souscription aut. S.l.n.d. 1 pp. in-4.

100 / 150 €

Extrait du brevet des services d’un officier de la gendarmerie ligurienne, attestant qu’il a 
participé à la bataille de Novi contre les autrichiens, puis au blocus de Gênes ; Vu par le 
général Buquet, cher d’état-major de l’inspecteur général de Gendarmerie dans la 28e 

Division.

199 / Jean Le Camus dit CAMUS. 1762-1846. Général, baron de Moulignon.
P.S. Schönbrunn, 3 septembre 1809. 1 pp. in-folio.

100 / 150 €

Ordre du prince de Neufchâtel, signé pour copie par son chef d’état-major, priant l’adjudant 
sous-officier sortant du 3e Régiment de marche de Cuirassiers de partir sur le champ pour se 
rendre à Munich où il sera incorporé dans un régiment de Dragon en création aux ordres du 



général de Beaumont. Il lui sera délivré un feuillet de route par le commissaire des guerres du 
quartier général.

200 / Jean-Baptiste-Camille CANCLAUX. 1740-1817. Général.
L.A.S. Lorient, 16 juillet 1792. 4 pp. in-12.

200 / 250 €

Instructions de Canclaux, maréchal de camp de la 13e division militaire, suite à une 
insurrection et une rixe entre soldats et officiers ; il demande de faire consigner dans la ville 
du port Louis les sous-officiers, grenadiers et soldats du 53e Régiment jusqu’à leur 
embarquement prévu le lendemain. MM. les officiers n’auront pas plus permission de venir à  
Lorient. Cette défense est pour leur propre sûreté, car les esprits sont tellement montés qu’ils  
coureraient le risque d’être insultés (…). Il donne l’autorisation seul à l’adjudant de service et 
au quartier maitre pour terminer les affaires en cours, et demande de communiquer cette lettre 
à M. Flad, en lui imposant pour tout son bataillon la consigne de ne pas sortir de la ville (…).  
Il embarquera dans la matinée si le vent le permet ; il ajoute en p.s. que la municipalité de 
Quimper lui demande 2 pièces de campagne pour sa sûreté ; je ne pourrais en disposer  
qu’avec l’ordre du Roy et l’assurance qu’ils sont en état de les servir, ce que je ne crois pas  
(…).

201 / Jean-Baptiste CERVONI. 1765-1809. Général, chef d’état-major de Lannes en 1809.
P.S.  Au Q.G. à Toulon, 1er floréal an 10 (21 avril 1802).  1 pp. in-folio, en-tête du général 
Cervoni « commandant la 8e Division », vignette militaire au bouclier orné d’une gorgone, 
cachet.

150 / 200 €

Nomination du citoyen Joseph Gavary à l’emploi d’adjudant-major capitaine du 1er bataillon 
de canonnier de la Méditerranée, suivant l’arrêté des Consuls de la République. Suit l’état des 
services et  campagnes du préposé certifié  par le  conseil  d’administration du bataillon des 
canonniers de la Méditerranée.

202 / Louis-François-Jean CHABOT. 1737-1837. Général.
P.S. La Rochelle, 1er Brumaire an 9e (23 octobre 1800). 1 pp. in-4 oblong en partie imprimée 
avec encadrement gravée, cachets.

80 / 100 €

Congé délivré au capitaine du 3e bataillon de la 56e demi-brigade à l’Armée de l’Ouest, 
n’étant pas compris dans l’organisation du corps faite en vertu de l’arrêté des consuls en  
date du 9 fructidor (…). Pièce signée par les membres du Conseil d’administration, approuvé 
par le général Cholet.

203 / Jacques-Henri comte de Moreton de CHABRILLAN. 1752-1795. Lieutenant-général 
(1762).
P.A.S. A St-Omer, le 21 mars 1792. 1 pp. in-folio.

100 / 120 €



Certificat du général de Chabrillan, en qualité de maréchal de camp employé dans l`Armée du 
nord, attestant de la nomination d`un officier au 67e Régiment d`Infanterie et justifiant son 
arrivée tardive a la garnison de Tarascon ; n`ayant reçu ses lettres de service du ministre que 
depuis peu, il ne pourra se mettre en route que demain 22 pour se rendre a Tarascon, ou il est  
impossible qu`il arrive le 5 avril, attendu la longueur de la route et que ses moyens ne lui  
permettent de faire autrement qu’a pied (...).

204 / Dominique-André CHAMBARLHIAC. 1754-1823. Général du Génie.
L.S. au lieutenant Nova au 5e Bataillon des Sapeurs. Paris, 17 Vendémiaire an 14 (9  
octobre 1805). 1 pp. in-4, en-tête du général, inspecteur du Génie.

150 / 200 €
De retour d’inspection en Flandres, le général a pris en considération sa demande pour obtenir 
la Légion d’Honneur ; (…) J’ai rappelé vos titres et les droits que vous avés à cette  
distinction ; mais on m’a répondu que la nouvelle promotion ne pouvait comprendre que les  
officiers blessés durant la guerre de la révolution, et qu’il n’était point possible de modifier  
en aucune manière cette décision. Je suis fâché de n’avoir pu dans cette occasion vous rendre 
ce service (…).

205 / Jean-Nestor de CHANCEL. 1753-1794. Général, guillotiné, condamné à mort ave les 
généraux O’Moran et Davaine. L.S. Au Q.G. à Valenciennes, 23 septembre 1792, l’an 1er de 
l’égalité. 1 pp. bi-feuillet in-folio.

300 / 350 €

Belle lettre révolutionnaire, au moment de la chute de la royauté. En qualité de colonel 
adjudant-général de l’Armée du Nord, il adresse un mémoire en demande de la décoration 
militaire, apostillé par messieurs les généraux Ferrand et Moreton. La Manière dont la  
Convention nationale a débuté plait à tous les déffenseurs de l’Egalité et de la Liberté. Ils  
attendent avec impatience que le décret qui abolit à jamais la Royauté leur parvienne  
officiellement.

206 / Henri-François-Marie CHARPENTIER. 1769-1831. Général, comte d’Empire, chef 
d’état-major du prince Eugène en 1806, gouverneur des provinces conquises à Witepsk.
L.A.S. au payeur général. Au Q.G. de Milan, 20 vendémiaire an 12 (13 novembre 1803). 1 
pp. bi-feuillet in-4, en-tête du chef de l’état-major général de l’Armée d’Italie. & P.S. Au Q.G. 
à Trévise, 23 frimaire an 14 (14 décembre 1805). 1 pp. in-folio, en-tête de l’état-major général 
de l’Armée d’Italie.

200 / 250 €

Le général annonce qu’un chef d’escadron du 15e de Cavalerie va rejoindre son régiment à 
Vérone.  Il parait avoir besoin de fonds pour continuer sa route et pourvoir aux premières  
dépenses de son uniforme (…).
Joint  une pièce « approuvée d’urgence » par Charpentier transmettant un ordre du général 
Fririon demandant à son capitaine de joindre sur le champ la voiture du général de division  
Molitor conduite par Mt Denaix auquel il ordonnera de la part de son général de retourner  
sur le champ à Trévise pour y trouver une nouvelle destination.



207 / Michel-Marie CLAPAREDE. 1770-1842. Général.
L.S. au Prince de Neufchâtel et Valengin, ministre de la Guerre. Au Q.G. de Kaltenbrun, 8  
octobre 1806. 2 pp. in-folio, en-tête du général.

150 / 200 €

Lettre du général demandant de faire nommé le lieutenant Garville, au 3e Bataillon du 17e 

d’Infanterie, comme son second aide de camp ; apostille autographe de Berthier « accordé ».
Joint un billet autographe du général adressant au ministre duc de Feltre le congé du Sr 
Berthaut.

208 / Guy COUSTARD de ST-LO. 1752-1825. Général. & E. DUBOIS-CRANCE. 1747-
1814. Conventionnel des Ardennes, général, ministre de la Guerre. A.-F. GAUTHIER des 
Orcières. 1750-1824. Conventionnel de l’Ain.
P.S. Fait au Q.G. de Montesgny sur Lyon, 19 septembre 1793. 1 pp. ½ in-folio, cachet de cire 
rouge.

150 / 200 €

Le général Coustard, commandant en chef l’Armée sur Lyon, demande aux représentants du 
Peuple d’approuver la nomination d’adjudant général à l’Armée des Alpes pour le citoyen 
Antoine CHORIER [futur député de la Drôme], alors capitaine des grenadiers au 79e 

Régiment d’infanterie, ayant servi d’une manière distinguée la cause de la République à la  
tête du 5e Bat. de Grenadiers à l’attaque de plusieurs postes avancés enlevés aux rebelles  
notamment aux portes de la Maison Pautau, Roussel et Nerac (…). Suivit de l’approbation 
des représentants du Peuple qui signent DUBOIS-CRANCE et GAUTHIER, envoyé à Lyon.

209 / Jean-François-Aimé DEJEAN. 1749-1824. Général, ministre de l’administration de la 
Guerre.
L.A.S. au ministre de la Guerre. Au Q.G. à Utrecht, 14 Vendémiaire an 5e (5 octobre 1796).  
2 pp. in-folio, en-tête avec vignette de l’Armée du Nord.

200 / 300 €

Intéressante lettre du général Dejean, alors commandant provisoire de l’Armée du Nord, 
relative à la construction de chaloupe pour l’attaque en Hollande ; (…) La lettre du Gal  
Compere annonce comme un fait positif l’armement de cent barques ou chaloupes canonières  
dans la rivière de Chatam sur le rapport du contre-amiral Bloys van Trèslong. Mon opinion  
est qu’on s’est mépris sur leur destination ; parce que cette espèce de bâtiment très propre à  
la défense des côtes, hâvres ou des rivières, ne l’est nullement pour l’offensive ; et encore 
moins pour opérer ou pour protéger une descente sur les côtes de la Hollande, surtout dans  
la saison actuelle où tous les marins du pays conviennent que sous peu de jours, il n’y aura  
rien à craindre du côté de la mer (…). Néanmoins, comme la surveillance est la mère de la  
sûreté, j’ai écrit aux généraux chargés plus particulièrement de la défense des côtes de  
redoubler s’il se peut de soins et de surveillance. La flotte anglaise qui avait resté longtems  
hors de vuë des côtes de la nord Hollande, y a reparu (…). Il a fait part de toutes ses 
remarques au Directoire.



210 / Jean-François-Aimé DEJEAN. 1749-1824. Général, ministre de l’administration de la 
Guerre.
Apostilles autographes signées sur une note adressée au ministre de la Guerre.  Paris, 3-7  
avril 1807. 3 pp. bi-feuillet in-folio.

150 / 180 €

3 renvois successifs d’une note adressée au ministre de la Guerre, concernant le traitement et 
la position du général Léopold Berthier ; le chef de bureau du ministère demande s’il doit être 
traité  sur  le  pied  de  guerre  ou  de  manière  ordinaire  selon  son  grade,  sans  frais  de 
représentation et de bureau, ce à quoi Dejean répond qu’on ne peut répondre à la question,  
est-ce sur le pied de guerre ? est-ce sur le pied de paix (…). Il importe que la mesure soit  
commune, il n’ya pas de raison ni de motif pour que cela soit autrement (…).  Il ajoute de 
manière  sévère :  Si  l’erreur  a  été  commise,  l’inspecteur  qui  a  autorisé  le  payement  
excédentaire est responsable. Les bureaux doivent être plus précis (…). Je n’ai pas de tems à  
perdre en lectures oiseuses et en répliques (…).

211 / Jean DEMBARRERE. 1747-1828. Général, sénateur, comte d’Empire.
L.A.S. à M. de Castelbajac.  Tarbes, 25 novembre 1812. 1 pp. bi-feuillet in-4, adresse au 
verso avec cachet de cire rouge aux armes.

150 / 200 €

Concernant une recommandation M. de Castelbajac, s’inquiétant du sort de son fils parti en 
Russie ; (…). Vous n’avez pas besoin de me recommander Mr votre fils. Il inspire doublement  
de l’intérêt par lui-même et par sa famille ; et je me féliciterai toutes les fois que je pourrai  
lui  être  de  quelque  utilité.  Vous  ne  devez  pas  être  inquiet  de  ne  pas  avoir  reçu  de  ses  
nouvelles, car il n’est pas arrivé des lettres particulières de la Grande Armée. Il faut espérer  
que lorsqu’elle sera dans ses quartiers d’Hyver, la correspondance sera mieux établie (…).

212 / Jean-Joseph DESSOLE. 1767-1828. Général.
L.A.S. au général Lefebvre, premier lieutenant du général Bonaparte, commandant en chef 
les 14, 15 & 17 Divisions militaires. Au Q.G., 25 ventôse an 8 (16 mars 1800). 1 pp. in-folio, 
en-tête du chef d’état-major de l’Armée du Rhin avec vignette.

150 / 200 €

Le général accueille la recommandation concernant le citoyen Grandeau ; (…) Je soumettrai  
au général Moreau à mon arrivée au Q.G. de l’Armée du Rhin les observations que le citoyen  
Grandeau m’a présenté lui-même (…).

213 / Alexandre DIGEON. 1771-1826. Général, baron d’Empire.
L.A.S. au maréchal Prince ministre de la Guerre. Paris, 10 septembre 1806. 1 pp. ½ in-4, 
en-tête de «Digeon, colonel commandant le 26e Régt de Chasseurs à cheval».

100 / 150 €



Demande d’un congé pour son maréchal des logis «Berry» qui «se trouve dans un état de 
dépérissement  tel  par  suite  d’une  blessure  d’arme  blanche  reçu  à  la  poitrine,  qu’une 
convalescence et l’air natal peuvent seul donner l’espoir de le réchaper (…).»

214 / Guillaume DODE de LA BRUNERIE. 1775-1851. Général, futur maréchal de France.
P.S. St-Omer, 1er fructidor an 10 (19 août 1802). 1 pp. in-folio.

100 / 120 €

Certificat pour copie signé en qualité de directeur des fortifications de St-Omer, concernant 
l’attribution d’un bâtiment à l’administration de la Guerre ;  (…) le citoyen Dode, chef de  
bataillon,  commandant  du Génie et  le  cn Jadot  garde magasin des fourrages  à St-Omer,  
réunis à moi commissaire des Guerres (…) Considérant que le grenier du bâtiment dit le  
Faneon  affecté  au  service  des  fourrages  de  la  garnison  (…)  n’avait  été  cédé  que  pour  
contenir un approvisionnement de quatre jours ; que le bâtiment dit des Conceptionnistes qui  
depuis avait été cédé provisoirement par le génie pour le supplément d’approvisionnement  
(…) au magasin général  des  fortifications,  nous sommes transportés  au bâtiment  dit  des  
séminaristes où avait été établi précédemment l’hôpital (…).

215  / [POUQUEVILLE].  F.  X  DONZELOT.  1764-1843.  Général,  gouverneur  des  Iles 
Ioniennes.
P.S.  d’une  lettre  de  Pouqueville  adressée  au  gouverneur général  des  Iles  Ioniennes. 
Janina, 19 février 1812. 1 pp. in-4, en-tête en coins du «Gouvernement des Iles Ioniennes» ; 
petit cachet de collection.

100 / 150 €

Copie certifiée par le général Donzelot, d’une lettre de Pouqueville consul général à Janina 
qui  transmet  la  soumission  d’un  ancien  sous-officier  ;  (…)  désirant  profiter  du  décret  
d’amnistie, (il) a depuis longtemps fait sa soumission par devant M. de St-Marcel consul de  
S.M. à Alexandrie d’Egypte. M. Bonnot a cruellement expié son erreur (…). J’ai vu dans ses  
sentiments ceux d’un bon et fidèle français qui ne demande qu’à se rapatrier (…).

216  / Jean-Baptiste  DROUET D’ERLON.  1765-1844.  Général  d’Empire,  maréchal  de 
France.
L.A.S. au capitaine aide de camp d’Héricourt. Au Q.G. à Soisson, 30 Thermidor an 10 (18  
août 1802). 3 pp. bi-feuillet in-4, en-tête simple de «Drouet, général de brigade», adresse au 
verso avec marque postale.

150 / 200 €

Relative à plusieurs recommandations dont une place d’adjudant de section ;  (…) J’ai déjà  
donné avis au général Mortier que Boisy ne pouvait prétendre à une adjudance de place  
puisqu’il n’y en a aucune de vacante et que je le priais d’écrire au Gal Junot en faveur de  
Boisy pour celle que vous lui  avez proposé.  Si  vous croyez  que cette démarche soit  bien  
nécessaire, je préférai le gal mortier et vous prierai même de passer chez lui pour lui en  
parler (…). Il poursuit en demandant de faire le nécessaire pour obtenir un brevet de retraite 
pour le chef de bataillon d’artillerie Dubuisson, «ci-devant directeur de l’Arsenal à La Fère».



217 / Pierre Jadart Du MERBION. 1737-1797. Général.
Souscription aut. d’une lettre du Commissaire ordonnateur des Guerres de la 23e Division, à 
son adresse. Bastia, 7 septembre an 2e. 2 pp. in-4.

200 / 250 €

Intéressante lettre sur la situation des troupes en Corse ; le commissaire ordonnateur des 
guerres adresse au général Dumerbion, commandant l’Armée d’Italie, un apperçu de notre  
position pour le coucher des troupes. Vous verrez qu’elle est déplorable (…) Vous connaitrez  
la nécessité urgente de venir à notre secours le plus promptement possible. La tartanne  
Rosalie capitaine Gauthier, qui va à Antibes avec une évacuation des malades attaqués du 
scorbut, a ordre de se rendre à Nice où il prendra vos ordres pour l’embarquement de  
fournitures que vous pourrez nous procurer. Je connais trop votre zèle, (…) pour le bien de la  
chose et de l’humanité (…), d’autant que le pays n’offre aucune ressource (…). Lettre 
certifiée à l’originale par le général Dumerbion.

218 / Charles-François du Perrier dit DUMOURIEZ. 1739-1823. Général, vainqueur à 
Valmy et Jemmapes, vaincu à Neerwinden, livra à l’ennemi les commissaires des guerres de 
la Convention et Beurnonville.
L.S. à M. de Grave. Paris, 2 may 1792 l’an 4e de la Liberté. Demi-page in-folio, apostille.

180 / 200 €

Dumouriez alors ministre des affaires étrangères, transmet un lettre de Couturier, député à 
l’Assemblée nationale avec deux extrait de lettres des juges de paix de Sarrelouis et de Bisten. 
Il prie son correspondant ces deux lettres qui contiennent « des renseignements très 
importants »

219 / Charles-François du Perrier dit DUMOURIEZ. 1739-1823. Général, vainqueur à 
Valmy et Jemmapes, vaincu à Neerwinden, livra à l’ennemi les commissaires des guerres de 
la Convention et Beurnonville.
P.A.S. avec souscription aut. du général DAMPIERRE. Au Q.G. de Valenciennes, 26 
octobre 1792 l’an 1er de la République. 1 pp. in-folio, cachet de cire rouge de l’Armée du 
Nord ; petits trous aux pliures, restaurés.

800 / 1000 €

Très belle pièce du général en chef Dumouriez, nommant le citoyen Salamon adjoint aux 
adjudants généraux, avec promesse de lui faire expédier son brevet ; (…) Dumouriez, général  
en chef de l’Armée, en vertu des pouvoirs qui nous sont conférés par le Conseil exécutif  
provisoire et par le décret de l’Assemblée nationale, considérant la nécessité de pourvoir sur  
le champ aux emplois vacants, connaissant les talents militaires et le civisme du citoyen  
Salamon, lui avons conféré le grade d’adjoint aux adjudants généraux (…).
Titre confirmé en avril 1793, quelques jours après la trahison de Dumouriez, par le général 
Dampierre qui avait repris le commandement de l’Armée du nord : Confirmé par nous 
général en chef de l’Armée du Nord, au quartier général à Bouchain, le 9 avril 1793 l’an 2e 

de la République.

220/ Jean-Baptiste de FELIX DU MUY. 1751-1820. Général, baron d’Empire.



L.S. au général Kléber,  commandant l’aile droite de l’Armée.  Au Q.G. à Creutzenach, 23 
vendémiaire an 5e (14 octobre 1796) 1 pp. ½ in-folio.

150 / 200 €

Le général Du Muy accuse réception de ses derniers ordres de mouvement ; il lui fait part 
d’une lettre d’un parlementaire adressé au général Jourdan ;  (…) Comme je présume qu’il y  
est question d’un village brûlé, je vous envoye copie de la réponse du général Hardy au  
gouverneur de Mayence. Je vous fais passer le compte que vient de me rendre le général  
Poncet. Les rapports du chef d’escadron Schwartz sont que trois cens tirailleurs autrichiens  
ont passé le Rhin (…) ; deux cents autres ont descendu la rive gauche du Rhin. On s’attend à  
en voir deux mille la nuit prochaine. Jusque là, rien n’effraye ni le général Hardy ni moi.  
Vous sentez  que nous sommes sur nos  gardes,  que nous tenons nos  troupes dans la plus  
grande activité (…).  Il ajoute en p.s. qu’un espion rapporte qu’il a rencontré deux corps de 
troupes commandés par le prince Charles ; (…) elles ont passé le Rhin hier en plein jour et se  
dirigent sur Landau.

221 / Louis-Charles de La Motte Ango de FLERS. 1754-1794. Général, suspendu et 
guillotiné en juillet 1794.
P.S. A Maubeuge, le 28 janvier 1792. 1 pp. in-8.

100 / 150 €

Extrait du registre des contrôles des officiers du 3e Régiment de Cavalerie, donnant un état 
sommaire des service du sous-lieutenant Paloteau.

222 / Jean-Baptiste FRANCESCHI. 1766-1813. Général, meurt du typhus à Dantzig.
2 L.A.S. dont au chef de bataillon Leduc, commandant à Fiorjano. Sarzana, 5 prairial an 7e  

( 24 mai 1799). 2 pp. bi-feuillet in-8, adresse au verso. & Au Q.G. de Milan, 8 germinal an 9e 

(29  mars  1801).  1 pp.  in-folio,  en-tête  du général  comme «chef  d’état-major-général  par 
intérim» à l’Armée d’Italie.

200 / 250 €

Belle lettre de renseignement militaire sur les projets ennemis ; (…) D’après le rapport d’un  
dépisteur, il parait que l’ennemi s’est replié sur Sassalbo où il n’a que deux bataillons de 400  
hommes chacun. Il faut ou
 l’envelopper tout entier, ou l’en chasser vigoureusement. Vous êtes chargé de cette tâche et je  
suis  bien tranquille sur votre succès.  Mais cela ne suffit  pas. il  faut pousser plus loin et  
gagner  les  hauteurs  de droite  de  Pontremoli  pour faire le  7  votre  jonction  avec  Brun et  
Graziani  (…).  Notre manœuvre est  immanquable.  Il  nous arrive le  8  un renfort  de  mille  
braves français (…).
Vous avez reçu le plan du général. C’est l’ébauche de son projet d’attaque générale (…). Il 
ajoute en p.s. qu’il lui envoie des vivres et des munitions.
Joint une lettre de Franceschi en qualité de chef d’état major général de l’Armée d’Italie ; il  
transmet une note du chef de brigade Guyart.

223 / François-Xavier-Jacob FREYTAG. 1749-1817. Général.



P.S.  A  Grenoble,  23  ventôse  an  4e (13  mars  1796).  1  pp.  in-4  oblong  pré-imprimée, 
encadrement et en-tête avec petite vignette de la 4e Division d’Artillerie.

100 / 120 €

Certificat  militaire  de  nomination  au  grade  de  capitaine  à  la  4e Division  d’Artillerie,  du 
citoyen Louis Vannin, vétéran de la guerre d’Amérique et d’une campagne en Belgique, et 
depuis la Révolution, à l’Armée des Alpes après avoir soutenu le siège de Valenciennes. Pièce 
signée au moment de l’organisation de l’Armée d’Italie, par le général Freytag, commandant 
la division.

224 / François-Nicolas FRIRION. 1766-1840. Général, baron d’Empire.
P.S. Au Q.G. à Saulgau, 13 vendémiaire an 4e (4 octobre 1796). 1 pp. in-4, en-tête de l’état-
major général de l’armée de Rhin-et-Moselle avec vignette ronde.

200 / 220 €

Concernant les mesures du général Moreau contre le vol de chevaux ;  Le général en chef  
instruit que pendant la marche de l’Armée, il a été volé une grande quantité de chevaux et  
voulant  arrêter  ce brigandage qui  désole les  campagnes et  prive l’armée des  moyens de  
transports qui lui sont nécessaires (…), ordonne à la gendarmerie d’arrêter et conduire au  
Q.G. de l’armée tous les chevaux montés ou conduits par des militaires ou employés auxquels  
la loi n’en accorde pas. Un commissaire des guerres dressera un procès-verbal de la remise  
de ces chevaux (…).

225 / François-Nicolas FRIRION. 1766-1840. Général, baron d’Empire.
L.A.S. à l’inspecteur aux revues Prévôt,  chef de la 1e division du ministère de la Guerre. 
Paris, 2 juin 1813. 2 pp. bi-feuillet in-4.

150 / 200 €

Le général adresse en copie une lettre au ministre pour réclamer son traitement de 1000 francs 
pour  les  trois  dernier  mois,  ainsi  que  ses  frais  de  poste.  Vous  m’obligerez  beaucoup  de 
m’expédier le plutôt que vous le pourrez, ayant plusieurs payemens à faire et n’osant plus  
compter sur la somme de 42.000 fr pour mon traitement de chef d’état-major de l’Armée de  
Portugal, objet dont je crains de fatiguer le ministre, pour de nouvelles réclamations (…).

226 / Henry-Guillaume de FURSTEMBERG. 1719-1817. Général.
P.S. Toulouse, 22 Germinal an 3e (11 avril 1795). 1 pp. ½ in-4 oblong, cachet de cire rouge du 
régiment.

100 / 150 €

Certificat de santé délivrant congé absolu à un canonnier du 1er Régiment d’Artillerie légère, 
ayant des doigts des deux mains emportés ; pièce signée des membres du Conseil 
d’administration du régiment, vu et approuvé par le général Furstemberg employé à Toulouse.



227 / Jean-Jacques-Basilien GASSENDI. 1748-1828. Général, sénateur.
L.S. au général Heudelet, commandant la 2e Division de Réserve à Munster. Paris, 8 août  
1812. 1 pp. in-folio, en-tête en coin du ministère de la Guerre.

100 / 150 €

Chef de la division de l’Artillerie du ministère, Gassendi donne ordre à un détachement de 40 
hommes du train de l’Artillerie de se rendre à Wesel pour le service. Il rappelle sa lettre 
concernant les dispositions prises pour l’approvisionnement en munition.

228 / Jacques-Laurent GILLY. 1769-1829. Général.
2 L.A.S. à son colonel. A Anvers, 9 et 15 septembre 1809. 2 pp. in-4.

100 / 150 €

Lettre du général commandant la 2e Division à Anvers, peu après la prise de Flessingue par les 
Anglais qui ont fait prisonniers la garnison ; Si votre fils qui sert dans le premier régiment de  
Prusse avait rejoint son régiment avant le 18e du mois, il est probable qu’il a subi le sort de  
ses  camarades ;  j’ai  fait  tout  ce  qui  est  possible  pour  avoir  de  ses  nouvelles  (…).  Si  à  
l’époque où Flessingue a été investie, M. votre fils était encore à l’hôpital de Bruxelles (…). Il  
m’y donnera sans doute de ses nouvelles ; alors vous me marquerez où je dois lui adresser la  
somme que j’ai entre les mains (…).  Il félicite son correspondant de sa nouvelle dotation, 
accordé  par  S.M.  et  lui  annonce  l’incorporation  d’un  détachement  de  100  hommes  du 
régiment prussien ; le général Gilly ne manquera de lui signaler la présence de son fils.
Joint  une lettre de la femme du général Gilly, à l’adjudant-commandant Raynaldi en avril 
1809 (1 pp. in-4).

229 / Paul GRENIER. 1768-1827. Général, comte d’Empire, chef d’état-major de l’Armée 
de Naples sous Murat.
L.A.S. au commandant du dépôt du 23e Régiment de Chasseurs. A Metz, 7e jour du 2e mois  
de l’an 2e de la République. 2 pp. in-8.

150 / 200 €

L’adjudant-général  Grenier,  «  délégué  par  le  général  d’Armée  avec  approbation  des 
Représentants du Peuple », transmet diverses instructions concernant l’équipement militaire ; 
notamment le versement de l’excédent des armes trouvées dans le magasin d’habillement, 
concernant les manteaux qui doivent être destinés aux hommes prêts à partir,  à chacun 1 
sabre, 1 carabine, 1 pistolet, le reste sera versé dans les magasins désignés. Il demande de 
rendre  compte  de  la  mission  d’un  sous-officier  envoyé  par  le  général  Bessières  pour  la 
délivrance des sabres nécessaires, le priant  de ne demander que le nombre le plus urgent et 
indispensable pour compléter l’armement.

230 / Jean-Georges GRENIER. 1771-1835. Général, baron d’Empire. Frère du précédent.
P.S. avec souscription aut. Stagno, 30 janvier 1807. 1 pp. in-folio.

100 / 120 €



Procès-verbal de l’élection de candidats à la place d’un capitaine au 60e Régiment de Ligne à 
l’Armée de Dalmatie ; (…) Le scrutin ayant été dépouillé, MM. Arnoux et Hérault lieutenants  
ont réunis la majorité absolue des suffrages (…). Mr Ponsard n’ayant réuni que la pluralité  
relative  au premier  dépouillement,  il  a  été  procédé trois  fois  au  dépouillement  du  même 
scrutin (…). Pièce signée par les membres du Conseil d’administration du régiment, vu pour 
légalisation par le major Grenier.

231  /  Jacques-Nicolas  GOBERT.  1760-1808.  Général,  servit  à  l’expédition  de  la 
Guadeloupe, tué d’une balle à Baylen ; &  Joseph-Yves MANIGAULT-GAULOIS.  1770-
1809. Général, tué à la bataille de la Corogne.
P.S. Bologne, 19 vendémiaire an 10 (11 octobre 1801). 2 pp. in-4 oblong, en partie imprimée 
avec vignette et en-tête de la 1ère demi-brigade d’infanterie légère, cachets.

100 / 120 €

Congé de réforme d’un carabinier de la demi-brigade, devenu infirme de la main suite à un 
coup de feu, selon de certificat médical au verso ; pièce signée par les membres du conseil 
d’administration de la brigade et par les généraux de brigade Gobert et Gaulois.

232 / François GOULLUS.  1758-1814. Général, baron d’Empire, commandant d’armes à 
Amsterdam.
P.S. Barcelone, 13 août 1809. 2 pp. in-folio, cachets à l’aigle impériale.

100 / 120 €

Certificat  médical  du  capitaine  Langlet,  aide  de  camp  du  général  Goullus  pendant  les 
campagnes  d’Italie  et  d’Espagne,  constatant  les  douleurs  rhumatismales  chroniques  
compliquées de goutte qui le mettent hors d’état de servir. Pièce établie à la demande du 
général Chabran commandant supérieur de la place de Barcelone, et certifiée par le général 
Goullus.

233 / Louis-François-Alexandre D’HARAMBURE. 1742-1828. Général.
P.S. Neufbrisack, 8 janvier l’an 2e de la République (1794). 1 pp. in-folio.

100 / 150 €

Nomination du «citoyen François Delisle à la place d’adjudant sous-officier au 3e bataillon du 
Puy-de-Dome». Pièce signée par le lieutenant-général d’Harambure chargé de l’organisation 
des «Gardes nationaux volontaires».

234 / Jean-Isidore HARISPE. 1768-1855. Général, maréchal de France en 1851.
P.S. Belle Isle en mer, 3 frimaire an 12 (25 novembre 1803). 1 pp. in-folio, cachet.

100 / 150 €

Certificat des membres du conseil d’administration du 16e Régt d’Infanterie légère, attestant 
que le chef de bataillon Boblique a cessé d’être payé de sa solde et indemnités de logement et 



fourrage, depuis le début du mois, époque qu’il a reçu l’ordre de se retirer dans ses foyer (…).  
Signature d’Harispe alors colonel du régiment.

235 / Etienne D’HASTREL de Rivedoux. 1766-1846. Général, gouverneur de Hambourg.
L.S. au citoyen Radu, dessinateur.  Paris, 11 thermidor an 9 (30 juillet 1801).  1 pp. ½ bi-
feuillet in-4, en-tête de « l’adjoint au Directeur du dépôt général de la Guerre avec vignette 
ronde du Dépôt de la Guerre, adresse au verso, cachets.

100 / 150 €

Par décision du ministre de la guerre, l’adjudant commandant Hastrel prévient son destinataire 
qu’il  sera  employé  à  la  levée  géographique  de  la  carte  de  la  république  pour  les  4 
départements  réunis.  L’intention  du  ministre  étant  qu’il  ne  soit  apporté  aucun  retard  à 
l’exécution de cet ouvrage (…).

236 / Etienne D’HASTREL de Rivedoux. 1766-1846. Général, gouverneur de Hambourg.
P.A.S. Au Q.G. impérial à Custrin, 27 novembre 1806. 1 pp. in-folio, en-tête de l’état-major 
général de la Grande Armée avec les armes de l’Empire en vignette gravée.

150 / 200 €

Certificat pour M. d’Héricourt, capitaine adjoint à l’état-major, autorisé à rester près de M. le 
Maréchal  Lefebvre,  commandant  la  Garde  Impériale  à  pied,  sur  sa  demande,  jusqu’à  la 
décision de S.A. le Major-Général.

237 / Théodore Joseph d’HEDOUVILLE. 1755-1825. Général.
L.S. aux administrateurs du département. Au Q.G. (de Cherbourg), 3 Frimaire an 4 (24  
novembre 1795). 1 pp. in-folio, en-tête du général chef d’état-major de l’Armée des Côtes de 
Cherbourg avec vignette gravée.

100 / 150 €

Le général en chef transmet des exemplaires de la proclamation du général en chef aux 
militaires composant l’Armée ; (…) Puisse-t-elle produire l’effet qu’il a le droit d’en  
attendre ! (…).

238 / Jean-Nicolas HOUCHARD. 1738-1793. Général, destitué après la retraite et déroute 
de Menin, suspendu et guillotiné en novembre 1793.
L.S. à l’adjoint du ministre pour la 5e division. Au Q.G. de Forbach, 15 juin 1793. 1 pp. in-
folio, en-tête de l’état-major de l’Armée de la Moselle.

200 / 250 €

Le général, commandant en chef provisoire des armées de Rhin et Moselle, a reçu la liste des 
officiers généraux employés dans les deux armées et a fait parvenir les lettres de services aux 
généraux compris dans la suppression à l’exception du citoyen St-Quentin qui n’a jamais paru 
à aucune de ces armées ; (…) Je pourvoirai au remplacement de ces différents généraux 
lorsque ceux qui sont désignés de cette armée seront arrivés (…).



239 / Augustin-Joseph ISAMBERT. 1733-1793. Général, chargé de défendre le fort St-
Rémi, l’abandonna à l’ennemi, essaya de s’échapper avant d’être condamné à mort et fusillé.
P.S. Au Camp près Valenciennes, 23 may l’an 4e de la Liberté (1792). 1 pp. in-4, timbre, 
cachet de cire rouge.

100 / 150 €

Certificat de bonne conduite délivré à un officier au bataillon de l’Indre, ayant servi avec 
honneur et distinction depuis le 18 octobre 1791 jusqu’au 26 mars 1792. Signature d’Isambert 
comme lieutenant-colonel commandant ledit bataillon.

240/ Jean-Andoche  JUNOT.  1771-1813.  Général,  duc  d’Abrantès,  gouverneur  de  Paris, 
Gouverneur du Portugal.
P.A.S.  Au Q.G. à Paris, 2 nivôse an 12 (24 décembre 1803).  1 pp. in-4, en-tête de Junot 
commandant la 1ère Division militaire avec petite vignette et cachet de l’état-major.

150 / 200 €

Autorisation de résidence à Paris, pour  Guillaume Story, chimiste anglais (…) jusqu’au 1er 

pluviose prochain en conséquence de la lettre du ministre de la Guerre (…) qui permet aux  
artistes et ouvriers de cette nation de rester dans leurs foyers (…).

241 / Jean-Baptiste KLEBER. 1753-1800. Général.
P.S. avec souscription aut. Toulon, 16 Floréal an 6e (5 mai 1798). 1 pp. in-4 oblong en partie 
imprimée, encadrement et vignette militaire gravées, cachet de cire rouge ; mouillure claire.

150 / 200 €

Congé pour infirmité délivré à un chasseur de la 2e demi-brigade d’infanterie légère, blessé 
d’un éclat d’obus au bras gauche amputé à l’affaire du fort d’Ehrenbrüstein. Pièce signés par 
le conseil d’administration et « approuvé par moi général de division Kléber » à l’expédition 
maritime de la Méditerranée.

242 / Jean-Baptiste KLEBER. 1753-1800. Général.
P.S. avec souscription aut. S.l.n.d. 1 pp. in-4 oblong sous forme de tableau.

200 / 220 €

Etat des services détaillés du citoyen Claro, adjoint aux adjudants généraux de l’Armée de 
Sambre-et-Meuse ; suit l’appréciation élogieux de la main du général Kléber commandant 
l’aile droite de l’Armée : Le général Kléber atteste les services énoncés (…) et pense que cet  
officier par son zèle, son intelligence et activité peut être promu au grade de lieutenant dans  
un régiment de troupe à cheval ; il demande pour lui cette place, connaissant les services  
qu’il a rendu et son gout pour cette arme (…).

243 / Pierre Garnier de LABOISSIERE. 1755-1809. Général, sénateur. & A.-L. Decrest de 
SAINT-GERMAIN. 1761-1835. Général. P.S. Saint-Omer, 27 floréal an 10 (17 mai 1802). 2 
pp. in-4 oblong en partie imprimées avec encadrement et vignette gravée. 



100 / 150 €

Congé de réforme délivré à un brigadier du 23e Régiment de Chasseurs à cheval en service 
depuis 1792, blessé d’un coup de sabre au genou, suivant le certificat médical détaillé au 
verso ; pièce signée par les membres du Conseil d’administration du régiment, vu par Saint-
Germain alors chef de brigade, et approuvé par le général Laboissière, inspecteur des troupes 
à cheval.

244/ Jean-Gérard  LACUEE,  comte  de  Cessac.  1752-1841.  Général,  ministre  de 
l’administration de la Guerre, accompagna l’Impératrice Marie-Louise à Blois en mars 1814.
 L.S. au Directeur général des Postes Lavalette. Paris, 14 mars 1807. 1 pp. bi-feuillet in-4, 
en-tête de Lacuée « conseiller d’Etat, président de la section de la Guerre ».

100 / 150 €

Lacuée transmet une pétition du Sr Expilly qui demande une place de courrier surnuméraire ; 
(…) Cet homme exerçant depuis longtemps la profession de cocher pourrait être employé  
utilement dans les postes (…).

245 / Marc-Antoine  LACUEE.  1773-1807.  Colonel  du  63e de  Ligne,  neveu  du  général 
Lacuée, tué à Eylau.
P.S. A Poitier, 6 fructidor an 11 (24 août 1803). 1 pp. in-4, en-tête du chef de brigade Antoine 
Lacuée du 63e de Ligne.

100 / 150 €

Certificat en faveur du capitaine Doriot, quartier maitre trésorier du régiment, qui a terminé et  
mis dans le  plus grand ordre la comptabilité  arriérée et  courante de la cy-devant  66e ½ 
Brigade, attestant de son zèle et de ses talents dans toutes les opérations. Pièce signée par 
Lacuée, contresignée par l’inspecteur aux revues Piet-Chambelle.

246  / Guillaume-Joseph-Nicolas  LAFON-BLANIAC.  1773-1833.  Général,  écuyer  de 
Joseph Bonaparte, gouverneur de Madrid en 1810. L.A.S. au ministre de la Guerre. Angers,  
18 ventôse an 11 (9 mars 1803). 1 pp. in-folio ; joint une notice biographique.

150 / 200 €

Lettre  en  qualité  de  chef  de  bataillon  du  14e de  Dragons,  dans  laquelle  Lafon-Blaniac 
demande un changement de garnison pour le régiment ; (…) Les établissement d’Angers sont  
tous insuffisants pour le casernement et le logement d’un régiment de quatre escadrons (…).  
Les locaux (…) sont situés dans un lieu si malsain que pendant tout l’été dernier plus du tiers  
des hommes qui y étaient logés ont été malades. Si la garnison d’Amiens est disponible, je  
vous serais très obligé de vouloir bien nous la faire accorder (…).

247 / Jean-Maximilien  LAMARQUE.  1770-1832.  Général,  fit  capituler  Hudon Lowe à 
Capri en 1808 ; ses obsèques furent prétextes de l’insurrection républicaine de 1832.
P.S. avec souscription aut. Gironne, 28 août 1813. 1 pp. in-folio, cachet à l’aigle impériale.



200 / 250 €

Certificat de visite des officiers de santé de l’hôpital de Gironne, attestant de la blessure d’un 
officier par suite d’un coup de feu au bras gauche qui a nécessité l’amputation de ce membre, 
et lui accordant un congé. Pièce signée par les officiers de santé, vue par le commissaire des 
guerres Angles et le général de division Lamarque.

248 / Charles-Pierre LAMER. 1753-1812. Général disparu au passage de la Bérésina. & 
Jean-Antoine MARBOT. 1753-1800. Général.
P.S. Au Q.G. de Perpignan, 21 Ventôse 1794. 1 pp. in-folio, en-tête en coin de l’Armée des 
Pyrénées orientales, cachet de cire rouge.

150 / 200 €

Ordre du chef d’état-major Lamer, envoyant le citoyen Michaud ancien adjudant-major à la 
légion du Nord, à Narbonne auprès du général divisionnaire Marbot pour être employé en 
qualité d’instructeur. Suit une apostille aut. signée du général Marbot ordonnant à Michaud de 
se rendre auprès du 4e bataillon des côtes maritimes pour y faire les fonctions d’instructeur.

249 / L.N. Piedefer marquis de LA SALLE. 1735-1818. Maréchal de camp, commandant la 
milice parisienne en 1789, gouverneur par intérim de St-Domingue.
L.A.S. aux membres composant le Sénat conservateur. S.l.n.d. (1800). 1 pp. ½ in-folio, en-
tête du général Lasalle chef de la 4e demi-Brigade de vétérans en activité.

150 / 200 €

Curieuse lettre dans laquelle le général (de retour de Saint-Domingue) semble défendre la 
propriété ; C’est au corps politique le plus auguste de l’univers que j’ose offrir l’hommage de  
quelques  idées  que  l’amour  de  l’humanité  m’a  fait  rassembler  pour  le  soulagement  de  
l’indigence laborieuse. L’homme industrieux et sans propriété est un cosmopolite errant, rien  
ne l’attache à sa patrie (…). Mais une propriété qu’il craint de perdre est un frein qui le  
retient  (…).  C’est  cette  idée philosophique approfondie qui  m’a suggéré le  plan que j’ai  
adressé au Premier Consul (…).

250  / Marie-Victor-Nicolas  de  Fay  de  LA TOUR-MAUBOURG.  1768-1850.  Général, 
ministre de la Guerre.
L.A.S.  au citoyen Boissy-d’Anglas,  membre du Tribunat.  A Niort,  18 pluviôse an 12 (8  
février 1804).  1 pp. ¼ bi-feuillet  in-4, en-tête à son nom et grade,  adresse au verso avec 
marque postale, cachet de cire rouge.

200 / 250 €

Réponse du général La-Tour-Maubourg alors colonel du 22e Régiment de Chasseurs à cheval, 
pour l’attribution d’une place pour le fils du député Boissy d’Anglas ;  (…) Je ne doute pas  
qu’il soit placé incessament selon vos désirs adjoint aux commissaires des guerres ; s’il en  
était autrement, je vous prierai de me faire connaitre vos intentions (…). Mon intérêt et mes 
soins pour Mr votre fils ne se démentiront pas (…).



251 / Edme-Aimé LUCOTTE. 1770-1825. Général, aide de camp du Roi Joseph qu’il suivit 
en Espagne.
L.A.S. Terni, 13 janvier 1806. 1 pp. in-4.

150 / 200 €

Belle lettre de recommandation du général concernant un médecin de Terni à qui on a fait 
payer arbitrairement des impôts ; (…) Votre protection est nécessaire à plusieurs Romains que  
dans des temps malheureux, on a punis pour avoir été trop ami de la France (…). Dans les  
provinces romaines où j’ai commandé, l’on m’a accordé quelqu’estime et il est de mon devoir  
d’écouter les opprimés (…). C’est à Votre Eminence qu’il est facile de leur faire rendre justice  
(…).

252/ J.A.M. MAINONI. 1754-1807. Général. & C.A.D. XAINTRAILLES. 1763-1833. 
Général.
P.S. Bitche, 6 Floréal an 4 (25 avril 1796). 1 pp. in-4 oblong en partie imprimée, encadrement 
gravé avec cachet de cire rouge.

80 / 100 €

Congé de réforme d’un fusilier de la 92e ½ Brigade, estropié de la main gauche par suite d’un 
coup de feu qu’il a reçu en combattant à l’armée contre les ennemis de la République (…). 
Pièce signée par les membres du conseil d’administration dont Mainoni alors chef de brigade, 
approuvé par le général Xaintrailles.

253 / Pierre-Louis Binet de MARCOGNET. 1765-1854. Général.
L.A.S. au lieutenant-général comte Grenier. Villa Bartholoméa, 23 décembre 1813 à 2h du 
matin. 1 pp. in-folio. 

100 / 150 €

Marcognet lui adresse deux lettre du général de Conchy ; (…) Je pense que vous ne tarderez  
point à m’adresser des ordres et vais me préparer pour les exécuter avec toute a célérité  
possible.

254  /  Armand-Samuel  de  MARESCOT.  1758-1832.  Général,  destitué  après  Baylen,  il 
s’exile en 1812-1814.
L.A.S. Challay près Montoire, 5 juillet 1830. 2 pp. bi-feuillet in-4.

300 / 400 €

Le serment  de  fidélité  à  la  Monarchie  de  Juillet  du  vieux  général  désigné  président  de 
l’arrondissement de Vendôme : (…) Je jure d’être fidèle au Roi, de me conformer en tout à la  
charte et aux lois du royaume et particulièrement aux lois et réglemens qui concernent les  
élections ; de maintenir l’ordre dans le collège que je présiderai (…)

255 / G. A. MARTUSCHEWITZ. 1753- ? & A. N. Collier de LA MARLIERE. 1745-1793. 
Général.



P.S. Au cantonnement au port à Broucq sous Lille, 21 juillet 1793 l’an 2e. 1 pp. in-4 oblong en 
partie imprimée avec encadrement gravé, cachet de cire rouge.

150 / 200 €

Congé absolu d’un canonnier d’une compagnie de la Légion Franche, blessé d’un coup de 
canon en Hollande. Pièce signée par Martuschewitz alors capitaine de la compagnie, par J. 
G.  Rietwelt commandant  en chef  la  légion,  contresigné  par  le  général  de La Marlière, 
commandant sur la frontière du Nord.

256 / Benoit MEUNIER. 1769-1845. Général, baron de Saint-Clair.
P.S. Paris, 4 décembre 1806. 1 pp. grand in-folio en partie imprimée.

80 / 100 €

Etat des services du sous-lieutenant Corbin au 2e Régiment d’infanterie légère, avec le détail 
des  ses  campagnes  ;  pièce  signée  par  les  membres  du  conseil  d’administration  et  son 
commandant Meunier-Saint-Clair, général en 1813.

257 / Edouard-Jean-Baptiste MILHAUD. 1766-1833. Général, député du Cantal.
P.S. avec souscription aut.  Avignon, 1er Prairial an 8 (21 mai 1800).  2 pp. in-folio oblong, 
cachet.

100 / 150 €

Congé d’invalidité délivré à un fusillier de la 73e demi-brigade de l’Armée d’Italie l’autorisant 
à entrer aux Invalides et certificat médical au verso attestant qu’il a perdu le bras gauche par 
un coup de canon ; pièce signée par les diverses autorités, et vue par le général de brigade 
Milhaud, commandant la subdivision de Vaucluse.

258 / François MIREUR. 1770-1798. Général, assassiné en Egypte en juillet 1798. & Pierre 
QUETINEAU.  1756-1794.  Général,  commandant  en Vendée,  évacua Bressuire  ce qui lui 
valut d’être emprisonné et guillotiné en mars 1794. & H .C.M. de STENGEL. 1744-1796. 
Général, mort des suites d’une amputation après Mondovi.
P.A.S. A Mersenhausen en Palatinat, 18 janvier 1793. 2 pp. petit in-folio bi-feuillet.

400 / 450 €

Demande  d’avancement  du  citoyen  Mireur,  lieutenant  des  grenadiers  du  9e bataillon  de 
Fédérés attachés au 5e bataillon de grenadiers formant l’avant-garde de l’Armée du général  
Dumouriez ; il avait demandé cette faveur à Servan, ministre, qui lui avait donné sa parole par 
la voie du général d’Anselme auprès de qui il fut l’aide de camp ;  Du changement dans le  
ministère, la parole du citoyen Servan fut sans effet ; cette circonstance engage le citoyen  
Mireur  à  réitérer  sa  demande  (…).  Ses  titres  à  cette  place  sont  un  fond de  patriotisme  
inaltérable,  un  dévouement  sans  bornes  à  la  Révolution  (…).  Demande  appuyé  par  le 
capitaine  commandant  QUETINEAU,  futur  général,  lu  et  approuvée  par  le  général 
STENGEL. 



259 / Alexandre MONTBRUN. 1775-1821. Général de cavalerie.
L.S. au général, Gouverneur de Paris. Versailles, 19 octobre 1815. 1 pp. in-folio.

150 / 200 €

Renseignements de police relatif aux engagements de deux officiers du 93e Régiments, au 
moment des Cent-Jours ; un ordre du chargé de police militaire leur avait dit que tous ceux 
qui comme eux s’étaient trouvés à St-Denis à l’époque du 20 mars dans l’affaires où des  
officiers en demi-solde avaient fait revenir sur Paris les fourgons de S.A.R. le Duc de Berry,  
devaient sortir de Paris sous les 24 heures et choisir un département pour fixer leur résidence  
(…). Le général demande de statuer sur leurs sorts.

260 / Anne-Pierre marquis de MONTESQUIOU-FEZENSAC. 1739-1798. Général.
2 P.S.  1792. 2 pp. in-folio dont avec en-tête à son nom et grade comme «lieutenant-général 
des  Armées françoises,  commandant  en  chef  l’Armée du Midi,  avec  vignette  gravée  aux 
armes royal biffées, mais cachet de cire rouge aux armoiries intactes.

150 / 200 €

Pièce signée du quartier général du camp des Abrets le 6 septembre 1792, «l’an 4e de la liberté 
et  le  premier  de  l’Egalité»,  relative  au  choix  d’un  officier  en  second  commandant  le  8e 

Bataillon de la Drôme, nomination approuvée par son commandant.
Joint une  lettre  de  Servan  ministre  de  la  Guerre,  certifié  pour  copie  conforme  par 
Montesquiou,  le  31  août  1792,  concernant  une  demande  de  pension   de  retraite  ;  (…) 
Puisqu’il se trouve dans le cas de l’exception prévue dans la loi qui suspend les retraites pour  
les officiers que des blessures ou infirmités mettraient dans l’impossibilité de continuer à  
servir, on proposera à l’Assemblée nationale la pension qu’il sollicite (…).

261  /  Jean-François-Auguste  MOULIN.  1752-1810.  Général,  membre  du  Directoire 
exécutif en 1799.
L.A.S. au ministre de la Guerre. Au Q.G. à Strasbourg, 20 floréal an 5e (9 mai 1797). 2 pp. 
in-folio, en-tête du Général « commandant la 5e Division militaire » avec vignette militaire.

100 / 150 €

Plainte  du général  contre  deux prêtres qui  se sont présentés  de sa part  dans  les  hôpitaux 
militaires ;  (…) Ces prêtres se sont adressés d’abord aux Autrichiens blessés et  ensuite à  
quelques uns de nos volontaires dont les uns en ont rit, et les autres les huaient ; mais après  
quelques péroraisons et au moyen de quelques pots de confitures, ils se sont adonnés à leur  
égard.  Je  viens  d’être  instruit  de  ces  détails  par  la  voie  publique,  je  donne  ordre  aux  
économes de ne laisser entrer personne (…).

262 / Régis-Barthélémy MOUTON-DUVERNET. 1770-1815. Général, fusillé le 27 juillet 
1815.
L.A.S.  à  son compatriote  Vidil  fils.  Benavente,  25  octobre  1811. 3  pp.  bi-feuillet  in-4, 
adresse au verso.

200 / 300 €



Longue lettre de Mouton-Duvernet alors adjudant-général de la Garde Impériale, relative à ses 
affaires et au placement de ses dotations ; le général indique qu’il a placé ces 2 dotations de 
4000 fr de Westphalie, et de 2000 fr dans le pays d’Erfurt, entre les mains de Mr Normant 
avoué, avec une procuration et  tous ses titres.  Mr Normand qui est  un très brave et  très  
estimable homme a jusqu’ici fait tout ce qui a dépendu de lui pour remplir mes intentions et  
suivre mes intérêts ; mais une position ayant changé sous plusieurs rapport, je dois prendre  
d’autres mesures (…). L’installation de sa femme à Nancy, de nouvelles dispositions relatives 
aux dotations de l’Empire que le général détaille, Mouton demande de se charger de la gestion 
de ses différentes dotations et de les mettre en valeur.

263 / Ernest-Albert-Henry de MYLIUS. 1749- circa 1804. Maréchal de camp. 
P.S. Paris, 15 Germinal an 10 (5 avril 1802). 1 pp. in-8.

100 / 150 €

Certificat de conduite du général Mylius, chef d’état-major de la ci-devant Légions des Francs 
du Nord, attestant des services du citoyen Pierre Eickemeyer, officier dans le corps, ayant 
servi  avec exactitude,  zèle,  intelligence et  distinction,  ayant  su se  concilier  l’estime et  la  
confiance de ses chefs. 

264 / François-Joseph OFFENSTEIN. 1760-1837. Général.
L.S. au général de division Bourcier, inspecteur général des troupes à cheval. A Ocksenfurt,  
16 Brumaire an 9e (7 novembre 1800).  1 pp. in-4, en-tête du chef de brigade Offenstein, 
commandant le 7e Régt de cavalerie.

100 / 150 €

Offenstein transmet au général  l’état des hommes du régiment proposés pour la retraite et  
donne ordre à ceux qui étaient restés aux escadrons de guerre de partir aujourd’huy pour se  
rendre au dépôt (…).

265 / Guillaume O’MEARA. 1764-1828. Général, aide de camp de Lannes.
L.A.S. à M. Meyer. Magdebourg, 15 avril 1813. 1 pp. in-12 bi-feuillet, en-tête du baron de 
l’Empire O’Meara avec aigle impériale, adresse au verso.

100 / 150 €
Invitation du général à faire remettre à son cocher l’avoine qu’il lui a promis. 

266 / Jean-Jacques de la Roque d’Olès D’ORNAC. 1729-1806. Général, retraité en 1793.
L.S. au citoyen Alexandre, commissaire ordonnateur en chef de l’Armée des Alpes.  Saint-
Jean de Maurienne, 14 octobre 1793. 3 pp. ½ bi-feuillet in-folio ; légère moisissure en tête.

200 / 300 €

Lettre de félicitation du général d’Ornac, commandant en chef l’Armée des Alpes, et prenant 
la défense du général Laroque ;  Je viens d’apprendre (…) que la Nation récompensant en  
vous les talents et le patriotisme, vient de vous donner une nouvelle marque de confiance en  
vous  nommant  son  envoyé  auprès  des  Etats-Unis  d’Amérique.  Si  je  n’écoutais  que  mon  
attachement  personnel  et  l’avantage de l’armée que je  commande,  je  verrais avec regret  



qu’on vous sépare de nous,  mais  vous  êtes  utiles  à  la  République  (…).  Il  profite  de son 
prochain voyage à Paris, pour lui remettre une lettre du député Hérault, et lui demander des 
nouvel de son neveu, le général Laroque, ci-devant colonel du 10e Régt de Dragons, qui est  
actuellement détenu à l’abbaye ; j’ignore les motifs de son arrestation, mais ses principes  
républicains, son amour pour la Liberté et l’Egalité, me son parfaitement connus ; et je ne  
saurais me persuader qu’il fut coupable après avoir résisté à la séduction de La Fayette et de  
Dumouriez, après avoir combattu pendant deux ans les ennemis de la République (…).

267 / David ORTLIEB. 1725-1801. Général. 
P.S. Huningue, septembre 1793. 1 pp. in-8.

100 / 150 €

Démission du sous-lieutenant des canonniers Mathieu Ortlieb, attaché au 4e Bataillon du Bas-
Rhin, se réservant de servir la République dans un autre corps où il sera plus utile. Certifié à 
l’original par le général de brigade Ortlieb, commandant la place de Huningue.

268 / Christophe OSSVALD. 1737- ? Général de cavalerie, mis en retraite dès 1803.
L.S. au général en chef Jourdan. Au Q.G. à Eschbach, 1er jour compl. l’an 4e (17 septembre 
1796). 1 pp. in-8 bi-feuillet, adresse au verso.

150 / 200 €

Le général le prévient que  conformément à votre ordre qui m’a été transmis par un de vos  
aides de camp, j’ai quitté le champ de bataille hier (…) et me suis retiré près d’Eschbach  
avec la division de cavalerie que je commande depuis l’absence du Général Bonnaud blessé  
hier dans la charge (…). Il attend son ordre de marche. Le général Jourdan avait été battu par 
l’archiduc Charles à Würtzbourg.

269 / Hippolyte-Guillaum de Rosnyvinen de PIRE. 1778-1850. Général de cavalerie.
L.A.S. au général. Verdun, 25 janvier 1811. 3 pp. in-folio bi-feuillet ; petites mouillures.

200 / 250 €

Longue lettre de réclamation du général, sur l’abus des indemnités de logements en Hollande, 
payés sur la solde des généraux et officiers ; par décision du ministre transmise par ordre du 
prince d’Eckmühl, il vient d’adresser son paiement au préfet de Groningen pour ses frais de 
logement, à titre de remboursement qu’il considère comme particulièrement injuste ;  (…) Je 
dois avant tout faire connaitre au gouvernement un abus qui règne en Hollande pour les  
logements des troupes en route, abus qui sera l’objet de mille réclamations et d’autant de  
vexations envers  les  officiers,  principalement  les  colonels et  généraux,  c’est  que tous  les  
particuliers aisés sont déchargés de logement personnel,  moyennant une légère indemnité  
municipale et renvoye dans les auberges les officiers qu’ils doivent loger, soit disant à leur  
frais ; il en résulte par l’activité bien connue des aubergistes hollandais, que la dépense d’un  
officier  qui  n’eut  été  que convenable  chez  un particulier,  devient  exorbitante par  le  tarif  
arbitraire des denrées et boissons dans les auberges (…). Suit le détail de son affaire.
Joint  la  facture  d’un aubergiste  hollandais  pour  le  général  Piré  en octobre  1810,  certifié 
conforme par le général COMPANS (1769-1845), chef de l’état-major général.



270 / ROCHAMBEAU. 1755-1813. JABLONOWSKI. 1769-1802. MOTTE. 1754-1829.
P.S. au Camp du Var, 4 prairial an 8e (21 mai 1800). 2 pp. in-4 oblong, cachets de cire rouge 
et à l’encre ; petit trou central avec légère atteinte.

100 / 150 €

Congé absolu accordé au citoyen Victoire Ferré capitaine à la 34e ½ brigade de Ligne, accepté 
par le lieutenant-général commandant le centre de l’Armée d’Italie, suivi de la copie de la 
lettre de démission acceptée par le général Suchet. Pièce signée par les membres du conseil 
d’administration de la demi-brigade dont le chef de bataillon Mazas, vue par les généraux 
Rochambeau, Jablonowski, et le général commandant le département du Vaucluse, Motte.

271 / Charles Philippe RONSIN.  1751-1794. Général, chef de l’armée révolutionnaire en 
Vendée, vainqueur de La Rochejacquelin en août 1793, guillotiné avec les Hébertistes.
L.A.S.  à Xavier Audouin, adjoint du ministre de la Guerre. Paris, 2 octobre l’an 2e (1793). 1 
pp. bi-feuillet in-8, adresse au verso.

180 / 200 €

Lettre  de  recommandation  évoquant  la  Vendée ;  Je  t’adresse  (…)  le  neveu  du  brave  La  
Mandinière,  adj-général  qui  a  été  tué à la  déroute de Vihier  et  dont  la  veuve a reçu du  
ministre de la guerre une indemnité de 2000 ll. Il a été promis à ce jeune homme une sous-
lieutenance dans la cavalerie (…). Le général le propose pour le 3e Régiment de Dragons qui 
était à Béthune il y a trois mois, et dépendant du ministre.

272 / Jean-Antoine ROSSIGNOL.  1759-1802. Général ;  destitué en 1794, plusieurs fois 
arrêté comme complice de Babeuf en mai 1796, comme conspirateur en septembre 1800 et 
déporté aux Seychelles.
L.A.S. au ministre de la Guerre. S.l.n.d. 1 pp. in-4.

180 / 200 €

Le général  adresse  ses  états  de  service  dans  l’espoir  d’entrer  au  ministère,  comme il  se  
prépare un travail  dans vos bureaux pour employer  les militaires qui  ont  contribué à la  
journée  du  18  de  ce  mois,  afin  de  défendre  le  gouvernement  contre  les  ennemis  de  la  
République (…).

273 / Henri ROTTEMBOURG. 1769-1857. Général, baron d’Empire.
P.S. Genève, 20 nivôse an 13 (10 janvier 1805). 1 pp. in-folio, cachet du régiment.

100 / 120 €

Certificat  de bonne conduite  attribué au sergent  Novel,  signé par les  membres du conseil 
d’administration  du  56e  Régiment  d’infanterie  de  ligne  et  son  commandant,  le  major 
Rottembourg.



274 / Henri-Victor ROULLAND. 1751-1827. Général. 
L.S. au citoyen Villers,  Commissaire ordonnateur.  Au Q.G. à Rennes, 16 fructidor an 5e (2  
septembre 1797). 2 pp. ½ bi-feuillet in-4, en-tête du général avec vignette.

100 / 150 €

Le commandant de la place de Bellisle en mer me prévient qu’il vous a été adressé, il y a  
quelque temps un état des mauvaises fournitures de caserne (…). Il me représente que la  
troupe de la garnison couche par terre et souvent sans pouvoir renouveller la paille ancienne  
(…). Le général demande que des mesures soient prises avant la mauvaise saison. Tout ce qui  
tient au bien être des deffenseurs de la Patrie, excite votre sollicitude (…). Cet officier me fait  
part en outre, que la solde de la garnison de la place qu’il commande, est arriérée (…).

275 / Henri-Victor ROULLAND. 1751-1827. Général. 
L.A.S. au général de division Ernouf, inspecteur général de l’Armée. Au Q.G. à Hennebon,  
10 Ventôse an 9 (1er mars 1801). 4 pp. bi-feuillet in4, qqs ratures.

200 / 250 €

Longue  lettre  du  général  alors  commandant  le  Morbihan,  à  propos  des  recherches  de 
Cadoudal et sur la recommandation en faveur de deux officiers ; L’un est le citoyen Larcher  
qui sert près de moi en qualité d’aide de camp (…). Cet officier sert depuis l’an 4 (…) sans  
avoir pu obtenir celui de capitaine (…) sous prétexte qu’il n’avait pas de brevet en règle (…).  
Le général Moulin, qui lui est parent, lui a promis une promotion (…) ; Le second officier est  
le citoyen Robigo lequel sert en qualité d’adjoint près l’adjudant commandant (…). il détaille 
ses services ; il est dans l’intention de le faire son second aide de camp. Le général Roulland a 
accusé  réception  de  son  courrier  et  notamment  celui  faisant  part  du   désir  que  le  
gouvernement a que le brigand Georges soit arrêté. Je vous assure, que le Gouvernement ne  
le désire pas plus que moi, j’ai fait tout mon possible pour y parvenir (…) Je ne craindrai pas  
de dire qu’on a confié cette importante mission à trop de monde, partout dans le département,  
l’on  savait  que  la  tête  de  ce  scélérat  était  à  prix  (…).  Aussi,  il  a  refusé  souvent  de  
communiquer avec une partie des chefs de ses bandes (…).

276 / Marie-François ROUYER.  1765-1824. Général, refusa de signer la capitulation de 
Baylen.
L.A.S. au général comte Grenier. Gogau, 5 octobre 1813. 1 pp. in-8.

200 / 220 €

Lettre  militaire en  pleine  campagne  d’Allemagne  ;  suivant  l’ordre  de  retraite  indiqué,  le 
général  est  arrivé  sur  place  à  deux  heures  du  matin  avec  le  35e de  Ligne  et  la  batterie 
d’artillerie à pied, laissant à Oberthörl, le général Schneitz avec sa brigade. (…) Comme il y  
avait plusieurs ponts à brûler, ou à détruire, M. le Gal Schneitz avait encore ce matin la ½  
Cie de sapeurs avec le major Bruyer au pont de la Gailitz qu’il a fait brûler ; les sapeurs et le  
major ne rentreront (…) que quand cette opération sera terminée (…). Mon aide de camp qui  
arrive de chez le Gal Schneitz a été prévenir le général de vos intentions relatives au secours  
qu’il devrait donner au colonel Montfalcon si il était attaqué (…). J’ai fait placer le 35ème sur  
le plateau (…).

277 / Charles-Etienne-François RUTY. 1774-1828. Général, comte d’Empire.



L.S. au maréchal duc de Raguse, commandant en chef les corps d’armée réunis à Mayence. 
Metz, 16 décembre 1813. 4 pp. bi-feuillet in-folio, légère mouillure.

200 / 220 €

Longue lettre dans laquelle le général Ruty proteste contre le choix du maréchal de désigner le 
général Noury pour remplacer le général Pernety dans le commandement de l’Artillerie du 6e 

Corps ; il y défend avec détails les droits à l’ancienneté, la position des candidats et leurs 
compétences  appuyées  par  les  décisions  du  ministre  de  la  Guerre,  proposant  la  place  du 
colonel Marilhac. (…) C’est ainsi que la chose s’est pratiquée dans le cours de la campagne  
dernière lorsque les circonstances ont exigé la réunion de plusieurs Corps sous un même  
commandement. M. le général Taviel?s’est trouvé par suite de ce principe dans le cas de  
commander de droit en chef de l’artillerie de l’Armée du Prince de Moskwa en se faisant  
remplacer provisoirement dans le commandement de l’artillerie du 4e Corps (…) jusqu’à ce  
que les ordres du prince major général eussent établi une organisation définitive (…).

278  / Charles-Marie-Robert  Escorches  de  SAINTE-CROIX.  1782-1810.  Général  de 
cavalerie (1809).
P.S. avec souscription aut. S.l.n.d. ½ pp. in-folio.

300 / 400 €

Approuvant  les  états  de  service  du  lieutenant  Schmelzer,  ancien  canonnier  au  service  de 
l’Autriche, officier au régiment étranger de Latour d’Auvergne, confirmé par décret impérial 
en 1806, précisant qu’il a fait les campagnes de 1806 et 1807 à l’Armée de Naples. Pièce 
signée «Pour copie conforme, S-Croix».

279  /  [SAINT-DOMINGUE].  Jean-Augustin  ERNOUF.  1753-1827.  Général,  capitaine 
général de la Guadeloupe et des Iles du Vent. P.A.S. Au Q.G., 8 floréal an 4 (27 avril 1796). 1 
pp. in-4 en partie imprimée, en-tête en partie coupée et cachet de l’état-major général.

100 / 150 €

Certificat signé par le général Ernouf attestant de la démission d’un officier du 2e régiment de 
Hussard, ayant servi dans ce corps avec zèle, bravoure et intelligence depuis le 14 mars 1776  
(…).

280 / [SAINT-DOMINGUE]. François-Marie-Sébastien PAGEOT. 1766-1834. Général en 
service  à  Saint-Domingue,  prisonnier  des  Anglais  entre  1803  et  1811.  &  Edme-Etienne 
Borne DESFOURNEAUX. 1767-1849. Général, vainque de Toussaint l’Ouverture. P.S. avec 
apostille aut. de Desfourneaux. Au Cap, 7 frimaire an 5e (27 novembre 1796 1 pp. bi-feuillet 
in-folio, cachet ; petites fentes aux plis renforcés au verso.

150 / 200 €

Certificat signé du général Pageot, pour un congé d’un an attribué par le député Sonthonax à 
l’adjudant Dondey-Saligny, du 16e Régiment d’infanterie, pour cause de maladie et affaires  
de famille. Document approuvé par le général Desfourneaux, commandant la partie nord de 
St-Domingue.



281  / [SAINT-DOMINGUE].  Donatien-Marie-Joseph  Vimeur  de  ROCHAMBEAU. 
1755-1813. Général (1791).
P.S. Au fort de la République, 16 août 1793 l’an 2e. 1 pp. in-folio, en-tête en qualité de «Lt-
général des armées de la république, gouverneur général de la Martinique & commandant 
général des Isles sous le Vent de l’Amérique», cachet de cire rouge (illisible).

200 / 250 €

Nomination de l’aide de camp du général Ricard, le citoyen Antoine Moreau, capitaine au 
31e Régiment «cy-devant Aunis» en garnison à Ste-Lucie.  Pièce signée par Rochambeau, 
gouverneur de la Martinique. 

282 / [SAINT-DOMINGUE]. Philibert-François ROUXEL de Blanchelande.  1753-1793. 
Maréchal de Camp, gouverneur de Saint-Domingue. Guillotiné en 1793.
P.S.  Au Cap, 30 mai 1791.  1 pp. ½ in-folio, en-tête à son nom, grade et fonction, vignette 
gravée.

200 / 250 €

Ordre concernant le transfert de détachements des régiments de Normandie et d’Artois, au 
Cap, suivant la réquisition du commandant pour le Roi au Port-au-Prince ;  (…) sans nouvel  
ordre de nous, sera embarqué sans délais les dites deux compagnies pour être transportés aux  
Caps où elles tiendront garnison jusqu’à nouvel ordre (…).

283 / [SAINT-DOMINGUE]. Léger-Félicité SONTHONAX.  1763-1815. Commissaire de 
la Convention à Saint-Domingue. P.S. Au Cap, 1er thermidor an 5 (19 juillet 1797).  1 pp. in-
folio en partie imprimée, vignette sur bois en en-tête, cachet en pied de la Commission civile 
déléguée à St-Domingue.

150 / 200 €

Commission pour la nomination du citoyen Cocu, au grade de lieutenant au 2e bataillon du 73e 

régiment d'Infanterie. 

284 / [SAINT-DOMINGUE]. J. F. YVENDORFF. 1751-1816. Général.
L.A.S. au général comte Bourcier,  inspecteur général de cavalerie.  Avignon, 9 septembre 
1811. 1 pp. ½ in-folio.

150 / 200 €

Lettre dans laquelle le général justifie les démarches de sa femme auprès de l’administration 
militaire et expose sa situation ; (…) Totalement ruiné en mes propriétés à St-Domingue, et ne  
jouissant d’autre fortune
que celle de mon état militaire et de la munifissance de Sa Majesté, j’avais acquis une ferme  
près de Chartres pour laisser à ma femme une existance médiocre et pour rétablir en quelque  
sorte se propres que les événemens de la



Révolution  avaient  en  partie  détruits  (…).  Il  demande  d’appuyer  sa  réintégration  dans 
l’Armée auprès du ministre de la Guerre, comptant sur un rapport circonstancié du général 
Dumay commandant la 8e Division.

285 /  J.-J.-F.-L. Damarzit de Laroche de SAHUGUET. 1756-1802. Général.
L.A.S. au citoyen Ducrot,  homme de lois. Au Q.G. de Brest, 15 messidor an 8 (4 juillet  
1800). 1 pp. ¼ bi-feuillet in-4, en-tête du général, adresse au verso.

100 / 150 €

Relative à  ses  affaires ;  Ma femme m’a mandé vos bonté pour elle,  je  m’y attendais.  La  
paralisie de Buzony est un nouvel accroc pour mon affaire (…). Il me semble de Buzony étant  
porteur de l’acte original des signatures sous seing privé, qui fait mon premier titre, et puis  
des lettres de change que nous lui avons donné ma femme et moi, parrait nous embarrasser  
beaucoup (…). Vous conviendrez, mon cher Directeur, qu’il est difficile de trouver un homme  
qui embrouille ses affaires aussi bien que moi (…).

286 / Charles SALIGNY. 1772-1809. Général, duc de San Germano, commandant la Garde 
Royale du Roi Joseph. 
P.S.  Toro en Espagne, 18 brumaire an 10 (9 novembre 1801). 2 pp. in-4 oblong en partie 
imprimée, encadrement et vignette sur bois, cachet à l’encre.

100 / 150 €

Réforme d’un chasseur de la 24 ½ Brigade,  avec son signalement et  ses états de service, 
engagé depuis mai 1792, blessé au passage du Mincio. Pièce signée par le chef de brigade le 
futur général Ferey (1771-1812), le capitaine Vincent futur général (1775-1844), contresignée 
par  le  général  Saligny  commandant  la  division  à  l’Armée  dans  l’intérieur.  Au  verso  le 
certificat de visite des officiers de santé, le détail de la solde payé.

287 / Jacques-Lazare de SAVETTIER de CANDRAS. 1768-1812. Général, tué d’un coup 
de feu à la Bérésina.
P.S. Nancy, 26 fructidor an 9 (13 septembre 1801). 1 pp. in-folio, cachet de la demi-brigade.

100 / 150 €

Extrait du registre de délibération du Conseil de la 4e demi-Brigade de Ligne, concernant des 
mesures prises contre un déserteur ; (…) Le président a fait lecture de la lettre du Ministre de  
la Guerre (…) qui autorise le Conseil à rayer du contrôlle et à remplacer le citoyen Leglon  
sous-lieutenant absent du corps sans permission légale et la nomination de son emploi étant  
dévolue à l’ancienneté (…), nommant à sa place le sergent Dupuy. Pièce signé par le chef de 
brigade Savettier-Candras.

288 / Charles-Louis-Didier SONGIS. 1752-1840. Général d’artillerie.
P.S. 15 Vendémiaire an 3e (6 octobre 1794). 1 pp. in-folio, cachet de cire rouge.

100 / 150 €



Certificat  de  vie  délivré  au  capitaine  en  second  de  la  1ère Compagnie  d’artillerie  de  la 
Charente, inspecteur des ateliers d’armes établis à Lille ; pièce signée par les membres du 
conseil d’administration, approuvée par le général Songis, commandant en chef l’Artillerie à 
Lille, certifié par le commandant l’artillerie de la Place.

289 / Pierre-Benoît SOULT. 1770-1843. Général, frère du maréchal.
L.A.S. au maréchal. Schlobitten, 15 octobre 1809. 1 pp. in-4.

100 / 150 €

Le chef d’escadron Custine commandant le 8e régiment d’hussards lui a remis les états de 
service du capitaine Marichal, commandant la compagnie d’élite du régiment. Les officiers de 
sont corps réclament pour lui la Légion d’honneur. Soult le recommande sincèrement en égard 
à sa conduite durant la guerre et en égard à sa famille.

290  / Maximilien-Ferdinand-Thomas  STETTENHOFFEN.  1739-1809.  Général, 
abandonna Dumouriez, suspendu dès 1793. P.A.S. au ministre de la Guerre, avec apostille 
aut. de Bouchotte. Paris, 25 juin l’an 2e (1793). 1 pp. bi-feuillet in-8.

200 / 220 €

Le général s’est présenté à l’hôtel de la Guerre pour annoncer son arrivée à Paris  ; (…) Mais  
la sentinelle au bas du grand escalier m’a empêché de monter chez vous, disant, qu’il avait la  
consigne de ne laisser monter que les personnes munis des cartes (…). Ignorant comment s’en 
procurer, on ne lui reprochera pas de remplir son devoir. Apostille autographe du ministre, 
Bouchotte,  demandant  l’objet  de  la  visite,  suivit  de  cette  réponse ;  Le  Gal  de  brigade  
Stettenhoffen est un des officier généraux supprimés de l’armée du nord, d’après l’état arrêté  
par le Comité de Salut Public.

291 / François-Antoine TESTE. 1775-1862. Général.
L.S. au citoyen Levesque, chef de bataillon chargé de l’administration, police et discipline de 
la demi-brigade. Florence, 17 Germinal an 9 (7 avril 1801). 1 pp. ½ bifeuillet in-4, en-tête du 
général avec belle gravure, adresse au verso, franchise.

100 / 150 €

Le général déplore l’absence de son officier ;  Votre présence au Corps, citoyen, devient de  
jour en jour plus nécessaire. Les officiers prisonniers de guerre sont déjà tous rendus à leur  
poste. Le Conseil d’administration a été obligé de vous remplacer provisoirement dans vos  
fonctions (…).

292 / [CHASSEURS à CHEVAL]. A.-F.-C. TRELLIARD. 1764-1832. Général.
P.S. La Haye, 19 Floréal an 6 (8 mai 1798). 1 pp. in-folio, cachet de cire rouge.

100 / 150 €

Etat  des  services  du citoyen François  Fourrier,  chasseur au 11e Régiment  de Chasseurs  à 
cheval,  attesté  par  les  membres  du  conseil  d’administration  dont  le  futur  général 
TRELLIARD et le lieutenant général baron d’OULLENBOURG.



293 / Théodore-Bernard Durtubisse dit d’URTUBIE de Rogigourt.  1741-1807. Général 
d’artillerie.
L.A.S. aux citoyens représentants du Peuple du Comité de Salut public  et de Sureté 
générale. Houdainville, près Clermont, 18 Prairial an 2nd (6 juin 1794). 2 pp. in-4 bi-feuillet.

150 / 200 €

Belle  et  longue  lettre  du  général  dans  laquelle  il  fait  la  promotion  de  son  ouvrage  sur 
l’artillerie ;  Le  gout  des  arts  m’ayant  dominé  toute  ma  vie,  j’ai  tâché  dans  l’étude  de  
l’Artillerie où m’attachait ma carrière militaire, de me rendre utile à ma patrie. L’ouvrage  
que je vous offre ici est à la quatrième édition dont trois se sont épuisées en 18 mois (…). Il se 
loue de son patriotisme dont on a rendu hommage dans les départements du Nord, comme 
directeur  de  l’artillerie  à  Douai,  justice  attesté  par  tous  les  représentants  du  peuple  en 
mission ; Suspendu inopinément, obligé d’abandonner son emploi après 40 ans de service, 
retiré à La Fère où il fut mis en arrestation, il demande que son sort soit pris en considération.

294 / Gabriel-Théodore VALLIER de Lapeyrouse. 1734-1803. Général du Génie (1795).
P.A.S. fait au camp de Tournoux, 1er octobre de l’an 2e de la république (1794). 1 pp. petit in-
folio.

100 / 120 €

Certificat au citoyen Godard son adjoint ;  (…) il a prouvé par les ouvrages qu’il a conduit,  
par  les  plans  qu’il  a  levé,  par  les  reconnaissances  qu’il  a  faites,  qu’il  possède  toute  
instruction et les qualités requises pour être reçu officier au corps du Génie (…) , bien qu’il 
soit issu des Ponts-et-Chaussés !… Pièce signée en qualité de «chef de brigade au corps du 
Génie, chargé des communications militaires sur l’extrême-frontière des Hautes-Alpes et des 
moyens d’y arrêter les ennemis».

295 / Guy-Louis-Henri VALORY. 1757-1817. Général.
P.S. avec souscription aut. Milan 12-16 Fructidor an 6e (29 août – 2 septembre 1798). 2 pp. 
in-4, cachet de cire rouge de la demi-brigade.

100 / 120 €

Certificat attestant de la santé du capitaine Guerlet, de la 12e demi-brigade d’infanterie, atteint 
pendant plusieurs mois d’une fièvre intermittente, incapable de remplir ses fonctions qu’avec 
des douleurs et des angoisses insupportables ; pièce signée des officiers de santé, certifiée par 
membres  du  Conseil  d’administration  dont  Valory  alors  chef  de  Brigade  attestant  que 
l’officier n’a jamais quitté son corps depuis sa formation.

296 / Martin  VIGNOLLE.  1763-1824.  Général,  chef  d’état-major  du  prince  Eugène  en 
1805.
2  L.S.  au  capitaine  Delachasse,  adjoint  à  l’état-major  général.  Au  Q.G.  au  Helder,  14  
fructidor an 13 (1er septembre 1805). 1 pp. in-folio ; Amsterdam, 3 floréal an 13. 1 pp. ½ in-12 
avec en-tête du général. 

150 / 200 €



Ordre au capitaine Delachasse de se rendre auprès du général Grouchy pour être employé à 
l’état major de la 2e Division ; joint une lettre du général à l’état-major de l’Armée de Batavie 
et du camp d’Utrecht, nommant le même officier à la commission chargé de la confiscation ou 
restitution de marchandises.

297 / François-Louis de WIMPFFEN de Bornebourg. 1732-1800. Général.
L.A.S.  au  citoyen  Shée,  commissaire  du  gouvernement  dans  les  quatre  nouveaux 
départements de la Rive gauche du Rhin.  Au Q.G. à Mayence, 15 Germinal an 8 (5 avril  
1800). 1 pp. in-folio, en-tête du général avec vignette ronde.

100 / 150 €

Le général transmet des renseignements de la part de son fils, employé sous l’administration 
du commissaire ; (…) le citoyen Scheibe qui a administré cette inspection ad interim, répand  
partout qu’il va se rendre près de vous à Mayence où il espère trouver le moyen de se faire  
réemployer (…). Son fils fait remarquer que Scheibe ne sait pas un mot d’allemand, langue en 
usage dans cette contrée plus qu’en aucune autre ; (…) par cette raison, les habitans sont bien  
aise d’en être débarassé (…).  Wimpffen aurait voulu adresser ces renseignements de vive 
voix, mais sa très mauvaise santé l’en empêche et l’oblige à écrire.

298  / Jean-Guillaume  de  WINTER.   1761-1812.  Comte  de  Huessen,  général,  amiral 
commandant la flotte hollandaise, maréchal de Louis Bonaparte en 1806.
P.S. A Drumel, 14 nivôse an 3e (3 janvier 1795). 1 pp. in-folio, cachet de cire rouge.

150 / 200 €

Certificat  délivré au citoyen Bourguignon,  gendarme de la  5e Compagnie,  30e division de 
l’Armée du Nord, blessé d’un coup de feu à la tête à l’affaire de Languemarck, en combattant  
glorieusement contre les ennemis de la République ; atteint de violentes douleurs, il est invité 
à se transporter auprès du Comité de Santé pour qu’il obtienne un congé de convalescence. 
Pièce signée par les membres du Conseil d’administration de la compagnie, certifié par le 
général de brigade De Winter

299 / Joseph ZAYONCHEK. 1762-1826. Général polonais (1797). 
L.A. à Monsieur Devainer,  administrateur de la Loterie.  A Bologne, 22 ventôse an 13 (13  
mars 1805). 2 pp. ½ bi-feuillet in-4, en-tête à son nom et grade à l’Armée d’Italie.

300 / 350 €

Le général  est  peiné que l’avancement  de son ami  soit  reculé ;  (…) Si  l’Empereur vous  
connait, il saura vous distinguer. En attendant, de la patience et de la philosophie, vous êtes  
jeune, vous avez du tems pour tout. Quant à Mme Z(ayonchek), sa santé et ses affaires lui  
commendent un voyage en Italie (…). Veuillez bien faciliter son départ. Faites la partir avant  
ou après la Cour. Je désirerai que son arrivée dans ce pays-ci précède celle de l’Empereur. Je  
voudrais  l’établir  à  Bologne  avant  que  de  me  rendre  à  Milan  pour  faire  ma  cour  à  
l’Empereur (…). Je fais des vœux pour l’heureuse délivrance de Madame Devainer comme  
j’en fais pour votre bonheur (…). Il a envoyé une lettre de change de 5500 fr pour sa femme.



Les Aides de Camp

300 / Simon BERNARD. 1779-1839. Général, aide de camp de l’Empereur en 1813 et aux 
Cent-Jours.
L.A.S. Anvers, 24 mai 1810. 2 pp. bi-feuillet in-8.

100 / 120 €

Le général, alors commandant le génie à Anvers, accuse réception auprès de son camarade, de 
deux exemplaires de l’ouvrage de Carnot qu’il lui a envoyé.  (…) Vous trouverez ci-joint le  
reçu de celui que j’ai remis à l’état-major à M. Allent, Directeur du dépôt des fortifications à  
Paris (…).

301  / Henri-Gatien  comte  BERTRAND.  1773-1844.  Général  (1800),  aide  de  camp  de 
l’Empereur et son compagnon d’exil.
L.A.S. à Madame la duchesse de Frioul,  à Clemery.  Châteauroux, 1er février 1827.  2 pp. 
bi-feuillet in-8, adresse au verso avec marques postales.

200 / 250 €

Relative à la succession du général Letort ; Ayant su, il y a quelques jours, que le legs de la  
fille du Gal Letort était acquité, j’ai appris avec quelques étonnement par votre lettre du 25  
janvier et surtout avec un véritable peine que celui de votre fille de l’était pas. J’ai écrit pour  
Mlle Letort  et  pour vous à M. Laffitte et au Gal Montholon (…). Il  est alors survenu un  
incident qui, je le sais, a fait différer les payements. Mais dans les premiers jours d’octobre,  
lorsque j’ai reconduit mes enfants au collège, on me promit que vous seriez soldée (…). Il fait 
le nécessaire pour que le payement soit soldé auprès de M. Noël, le notaire de la duchesse.

302 / Marie-François-Auguste CAFFARELLI du Falga. 1766-1849. Général, aide de camp 
de  l’Empereur,  gouverneur  des  Tuileries.  L.A.S.  au  général  Verdières,  commandant 
l’artillerie de la 17e division militaire. Au Q.G. à Paris, 11 floréal an 8 (1er mai 1800). 1 pp. bi-
feuillet in-4, en-tête de l’état-major général avec petite vignette.

200 / 300 €

Concernant le départ d’un détachement de la Garde des Consuls ;  (…) Jai donné les ordres  
nécessaires pour que les attelages se rendissent à 4 heures à Vincennes pour y chercher les  
deux  caissons   (d’infanterie),»  Il  demande  de  nommer  un  officier  qui  aille  chercher  ces 
caissons. Une apostille en marge indique le départ d’un caisson du champ de Mars pour la 
Garde des Consuls.



303 / Jean-Baptiste-Juvénal CORBINEAU. 1776-1848. Général, comte d’Empire, aide de 
camp de l’Empereur, sauva la vie de Napoléon à Brienne. L.A.S. 12 octobre. 1 pp. in-8 carré.

200 / 250 €

Belle  lettre  dans  laquelle  le  général  Corbineau,  en  qualité  d’aide  de  camp de  Napoléon, 
confirme la promotion d’un officier de la Garde ; Je m’empresse de certifier comme vous me  
le demandez que S.M. vous a nommé comme devant passer dans la Garde à la revue qu’il a  
passé le 28 septembre, qu’il vous a fait remplacer dans votre régiment sur le champ et qu’il  
m’a ordonné d’instruire cette décision (…).

304  / Antoine  comte  DROUOT.  1774-1847.  Général,  aide  de  camp  de  l’Empereur, 
gouverneur de l’Ile d’Elbe.
2 L.A.S. La Fère, 25 octobre 1811. 1 pp. in-folio, légère mouillure au coin sup. ;  S.l., avril  
1810. 1 pp. in-12, adresse au verso.

300 / 350 €

Lettre de Drouot, encore colonel, dans laquelle il donne son avis favorable concernant un 
canonnier ;  (…) C’est un bon sujet auquel je proposerai pour fourrier aussitôt qu’il y aura  
une  place  vacante.  Je  désire  vivement  faire  quelque  chose  pour  ce  jeune  homme qui  se  
conduit très bien (…).
Joint une lettre au capitaine chargé de l’habillement de l’artillerie à pied, le priant d’adresser 
à Blois «80 paires d’épaulettes et 80 dragonnes et d’y joindre «10 règlements pour l’Ecole de 
soldat et peloton et 10 livres de manœuvre de canon».

La Maison de l’Empereur

305 / Pierre comte DARU. 1767-1829. Intendant général de la Maison de l’Empereur.
L.S. avec apostille autographe au  directeur de l’administration de la Guerre. St-Cloud,  
17 août 1811. 1 pp. in-folio.

150 / 200 €

Daru  adresse  une  note  dictée  par  l’Empereur,  «relativement  à  l’augmentation  de  crédit 
demandé pour les dépenses de l’Armée d’Allemagne». Il demande en apostille de lui adresser 
les travaux  en cours pour que l’Empereur puisse se prononcer.

306 / Louis-Henry LOISON. 1771-1816. Général, comte d’Empire, Gouverneur du Palais de 
St-Cloud.
L.A.S. Hambourg, 30 janvier 1814. 1 pp. in-4.

200 / 250 €



Le général transmet les dernières instructions de Davout ; Son altesse le Prince commandant  
en chef a ordonné que le Corps de Garde reçoive la quantité triple de bois qui leur est alloué.  
Son altesse a étalement décidée que les transports conduiraient le bois destiné aux corps de  
Gardes d’Amilten et d’Altone sur le 1er front, aux portes Steinlhen, Dreithoren et Santhen  
pour les 2e et 3e front (…). Il demande au commissaire de prendre sur place les dispositions 
nécessaires pour l’exécution des ordres.

Médecins de l’Empereur

307 / Alexis Boyer.  1760-1833. 1er chirurgien de l’Empereur. &  Antoine DUBOIS.  1756-
1836. Accoucheur de l’Impératrice. P.S. Paris, 16 floréal an 5e (5 mai 1797). 2 pp. in-8.

200 / 300 €

Certificat médical du baron Dubois, contresigné et vue par Boyer alors professeur à l’Ecole de 
Santé, à propos de l’état de santé du citoyen Tardieu, chirurgien, atteint d’ulcères ; (…) Nous  
pensons que la chirurgie n’offre que l’excision mais cette opération doit être différé jusqu’au  
moment où le malade fatigué par une maladie aussi longue que cruelle, aura repris assez de  
forces pour en assurer le succès (…).

308 / Dominique baron LARREY. 1766-1842. Chirurgien de la Grande Armée.
B.A.S. au docteur Guyon, chirurgien en chef de l’Armée d’Afrique. Paris, 1er juin 1838. 1 pp. 
bi-feuillet in-8, chiffre couronné estampé en coin, adresse au verso.

200 / 300 €

Le baron Larrey invite son correspondant à venir se rendre au Conseil de Santé des Armées 
«où il est attendu pour affaire de service».

309 / Claude LECLERC. 1762-1808. Médecin de l’Impératrice Joséphine.
L.A.S. 21 juillet 1806. 2 pp. in-12.

150 / 200 €

Il demande de faire parvenir du vaccin à un confrère, docteur en médecine de l’école de Paris  
à Saint-Aubin près Fontainebleau ;  (…) Si l’envoi peut se faire tout de suite, on pourrait le  
remettre d’ici à jeudi au portier de l’Empereur aux Tuileries. Il s’appelle je crois d’Ivernois.  
M. Ribes, concierge du château de Fontainebleau l’emporterait. Il faudrait dans ce cas que le  
paquet fut à son adresse. Mon beau-frère, le sous-préfet de Borgo département des Apennins,  
prie aussi M. Gasson de lui adresser du vaccin avec toutes les instructions nécessaires (…).



Autographes littéraires et politiques  
provenant principalement de deux collections

310 / ABD EL-KADER. 1808-1883. Emir, chef militaire algérien.
L.A.S. à la comtesse de Barbotan. Au Château d’Amboise, 11 juin 1850 (radjeb 1266). 1 pp. 
in-4  bi-feuillet,  cachet  du  capitaine  interprète  au  château  d’Amboise  Accompagnée de  sa 
traduction conforme.

1 000 / 1 500 €

Belle lettre d’hommage de l’émir certifiée par son aide de camp et interprète au Château 
d’Amboise, louant la comtesse de Barbotan au nom de sa mère et de sa femme Khadidja ; 
(…) Nous avons reçu la lettre que vous avez bien voul nous écrire ainsi que l’envoi que vous  
nous avez fait comme nouvelle preuve de votre ancienne amitié que ne peuvent altérer ni  
affaiblir la distance ni le temps. De notre côté, Dieu seul peut apprécier à sa juste valeur  
combien est grand nôtre attachement pour vous et,  si nous étions libres de n’écouter que  
l’inspiration de nos cœurs, que de fois n’irions nous pas vous rendre visite (…).

311 / [Correspondance XIXème Siècle].
4  L.A.S du  général  Gaultier  de  RUMIGNY ;  baron  CORTAMBERT ;  Chassepot  de 
BEAUMONT ; courrier de 1828, mentionnant M. de Crouseilles, Cambon ancien président 
de TOULOUSE ; de MOUCHY, de MONTBRET, la mort du duc de RIVIERE remplacé 
par le baron de DAMAS, vente du mobilier de M. de MALLEVILLE, etc.

80 / 100 €

312 / Charles-Marie de CREQUY. 1737-1801. Dernier marquis de Créquy.
2 P.S. et L.S. 1772-1785. 2 pp. in-4 et 1 pp. in-8.

80 / 100 €

Nomination pour l’un de ses gardes de la terre d’Oute, par le marquis de Créquy, brigadier des 
Armées du Roi,  mestre de camp du régiment du Royal  Dragon, avec petit  cachet de cire 
armorié.  Lettre  du marquis  de Créquy relativement  à  sa  terre  d’Oute.  Joint  une lettre  de 
Créquy-Gouffier.

313 /  [Capitulation de DANTZIG]. 
Manuscrit. (Dantzig), 17-29 décembre 1813. Cahier in-4 de 8 feuillets non chiffrés, dont seuls 
3  sont  couverts  d'une  écriture  cursive  à  l'encre  brune,  les  5  autres  restés  blancs,  sous 
couverture  avec  mention  manuscrite  "Cote  31,  no.  7.  Capitulation".  Les  dix-sept  articles 
donnant la capitulation de la garnison française, et les conditions d'évacuation de la place, 
conclus  entre  leurs  Excellences  Mr  le  lieutenant  général  Borodin,  Mr  le  général-major 
Williaminoff  en  fonction  de  chef  d'état-major,  et  Mr  le  colonel  Puley,  chargé  des  pleins 



pouvoirs, Mgr le duc Alexandre de Wurtemberg, comdt en chef les troupes formant le siège de 
Danzig, d'une part; et leurs Esc. Mr le Gal de division Campredon, et Mr le Gal de brigade 
baron Louis de Villiers, et Mr le Gal de brigade d'Héricourt, chef de l'état-major, également 
chargés des pleins pouvoirs de son Ex. Mr le comte Rapp, Aide de camp de l'Empereur, comdt 
le 10e Corps d'armée, gouverneur général (...). Les troupes formant la garnison de Dantzig des 
forts et redoutes y appartenant, sortiront de la ville avec armes et bagages le 2 janvier 1814 à 
10 h du matin, par la porte d'Olivera, avec tous les honneurs militaires, en considération de la 
vigoureuse défense et de la conduite distinguée de la garnison, et poseront les armes sur les 
glacis (...). Rarissime, une des copies "en langue française" de la capitulation de Dantzig, qui 
devaient  être  remises,  d'après  le  dernier  article  de  la  convention,  "en  double  aux  deux 
généraux en chef".

300 / 500 €

314 / [ECRIVAINS & LITTERATEURS]. Ensemble de 25 Documents.
D’Agoult,  Alphonse  Karr,  Juliette  Adam,  princesse  Belgiojosio,  Roger  de  Beauvoir, 
Carmouche,  Frédéric  Masson,  Vicente  Blasco,  Louis  Huart,  Hippolyte  Cogniard,  lettre  à 
propos  de  la  représentation  de  la  Reine  Margot,  Alfonse  Daudet  et  carte  visite  de  Mme 
Alfonse Daudet, Anna de Noailles, Enfantin, Alexandre Dumas fils, Jean Reboul, Pierre Loti, 
Elisabeth Hervey, Rocqueplay, Ernest Renan à propos de la Vie de Jésus, Sarah Bernhard ; 
joint : Charles de Sevigné (fils de la marquise).

400 / 500 €

315 / [Amiral comte d'Estaing]. 7 documents.
Bel  ensemble de mémoires relatifs à la campagne de l'amiral d'Estaing en 1779, et touchant 
notamment la prise de Grenade.
Joint 2 imprimés sur la relation de la prise de Grenade (4 pp. in-4) et un bulletin des Affiches 
américaines, n°10, de mars 1781 (4 pp.).

200 / 300 € 

316 / [GENEALOGIE]. 
Notes et  généalogie,  papiers touchant les familles Guy-Victor de Vigny bisaïeul du poète, 
baron de Virgile, Cossé-Brissac, Jean de Dion, Drouin, Dufour, vicomte de Gand, Fontaines, 
de Guiry, Chambe et Saralier, Fresnet, de Piercourt, Séguier, de Vivien.

50 / 80 €

317 / Victor HUGO. 1802-1885. Ecrivain.
L.A.S. « Victor » au comte Jules de Rességuier.  (Paris), 28 octobre 1835. 3 pp. bi-feuillet 
in-8, en-tête en coin à son chiffe « VH » couronné, adresse au verso, cachet de cire rouge et 
marques postales.

2 000 / 3 000 €

Très belle lettre littéraire du jeune écrivain félicitant son ami Rességuier qui lui a présenté les  
épreuves de son roman hispano-mauresque, Almaria ; Mes remerciements seront peut-être les  
derniers  exprimés,  mais  ce  ne sera pas  de  ma faute ;  ils  ne seront  pas  pour cela moins  
sincères. Si j’avais pu tenir ma plume, j’aurais déjà rendu hommage à votre fille Almaria 



que j’admire comme un de ses sujets et que j’aime comme ma cousine. Je la connaissais  
déjà cette nouvelle Eloïse dont la lettre charmante m’a fait regretter qu’elle n’ait pas plus  
souvent écrit et laissé voir les faiblesses de son cœur ; ou eut-elle dû pleurer un peu plus au  
monastère de l’ordre du Mont-Carmel et l’éclat du croissant de son empereur (…). Je l’avais  
vue au milieu de la tempête et depuis qu’elle avait disparu sous les flots, j’étais impatient de  
savoir ce qu’ils avaient fait de ce trésor. Je l’en ai vu sortir comme cette divinité fabuleuse  
qui naquit de l’écume des mers, idéal de la grâce et de la beauté, et qui régna et fut adorée  
sur le rivage où elle prit terre.  Je demande pardon d’un rapprochement si profane, mais  
comme je n’ai pas eu l’honneur d’être chevalier de Malte, je ne suis pas obligé d’honorer  
plus la Sainte et d’admirer moins la femme ; et mes souvenirs me mènent plus volontiers au  
pieds  de  la  Reine  qu’au  cloître  de  la  récluse.  Je  vous  admire,  d’avoir  eu  le  courage  
d’enfermer, d’enterrer vivante cette jeune femme si belle ! (…). Un des tableaux que j’ai le  
plus admiré dans votre livre est celui des joueurs et aussi l’ambassade. La traversée sur  
mer m’a rappelé des souvenirs de mon voyage. J’ai reconnu les tours, les minarets, les  
palmiers de la côte brûlante d’Afrique, que j’avais vus sur les côtes de la Sicile  (…). Et  
aussi vos descriptions de l’Espagne m’ont charmé, car j’ai respiré les parfums des orangers  
de Pelernes dont la plaine fleurie rafraîchie par la mer est au moins aussi belle et parfumée  
que les belles contrées qu’arrose la Ségura. Mais je m’arrête, car je craindrais de donné trop  
d’étendue à ma lettre, si je vous disais toutes les pages, tous les endroits de votre histoire où  
je me suis arrêté et que j’ai relu avec plaisir. Je vous félicite donc sincèrement (…). Almaria  
est digne de Nina et de vous (…).

318 / Victor HUGO. 1802-1885. Ecrivain.
L.A.S. 7 juin. 1 pp. in-12 bi-feuillet.

700 / 800 €

Je serai charmé, Monsieur, de voir vos destinés (…) que je l’approuve pleinement. Vous me  
trouverez chez moi tous les soirs (9h ½). (…).

319 / Henri LACORDAIRE. 1802-1861. Religieux, orateur.
L.A.S. au comte de Rességuier. Paris, 7 février 1847. 1 pp. in-4 bi-feuillet, adresse au verso.

400 / 500 € 

Lacordaire a reçu du vicomte de Falloux, la lettre et les vers dont Résséguier a bien voulu 
l’honorer ; (…) L’oreille, le cœur, le gout ont eu beaucoup à se réjouir ; mais il y a de par le  
monde une certaine vertu qu’on appelle,  je crois,  l’humilité,  et  qui a bien eu,  dans cette  
occasion, quelque motif de se plaindre un peu. Vous m’avez trop traité en orateur et pas assez  
en religieux. Mais je renvoie cette querelle au jour du jugement dernier, et pour le moment, je  
ne veux que vous remercier de votre bon et poêtique souvenir, sorti de votre cœur qui est la  
meilleure des Muse, une Muse chrétienne. Je n’ai pas eu le bonheur de vous voir cette année  
à  Notre-Dame ;  vous  avez  voulu  m’en  consoler  (…).  Joint  le  poème  dédié  au  R.P. 
Lacordaire (1 pp. imprimée).

320 / Henri LACORDAIRE. 1802-1861. Religieux, orateur.
2 L.A.S. à la comtesse et au comte de Rességuier. Toulouse, 30 janvier 1854 & Sorèze, 11  
mai 1855. 1 pp. et 1 pp. ½ in-4, adresse au verso, accompagnées de leurs enveloppes.

300 / 350 €



Lacordaire remercie la comtesse de lui avoir fait parvenir des fruits ;  (…) ce sont les plus  
parfaits que j’aie encore vues dans cette saison ; même en Italie, ils m’ont donné une haute  
idée  du  jardin  qui  les  avaient  et  du  cœur  qui  les  offre  (…). Lettre  de  condoléance  de 
Lacordaire qui vient de passer quelques jours à Toulouse et s’était présenté à son hôtel  ; un de 
ses neveux lui a appris les cruels chagrins qui l’avaient atteints récemment (…). Ce coup est  
bien affreux ;  il  a dû vous consterner et  vous abattre.  Heureusement,  si  ce mot peut  être  
prononcé,  Dieu y  avait  préparé votre âme par  un  retour  généreux  aux  sentimens et  aux  
pratiques de la foi. Quand cette consolation manque (…), on ne sait vraiment où le cœur de  
l’homme peut se prendre et s’appuyer (…). C’est une lumière de plus jetée sur l’inanité de la  
vie, sur cette misère sans rivage qui en fait le fond (…).

321 / (Alphonse de LAMARTINE). 1790-1869. Homme de lettres.
L.A.S. 16 février 1843. 1 pp. bi-feuillet in-8, adresse au verso.

100 / 150 €

M. Lamartine a lu avec un vif intérêt et une pleine consonance la lettre de M. Bellecourt. Il  
lira son travail avec empressement (…).

322  /  (LOUIS  XV).  Marc-Pierre  de  Voyer  de  Paulmy  d’ARGENSON.  1696-1764. 
Secrétaire d’Etat à la Guerre.
L.S. au Prince de Rohan-Rochefort. Versailles, 4 décembre 1747. 1 pp. in-folio, cachet sous 
papier aux armes de France.

100 / 150 €

Nomination  à  la  charge  d’enseigne  en  la  compagnie  de  St-Afrique  dans  le  Régiment 
d’Infanterie  du  prince  de  Rohan ;  pièce  signée  du  roi  (secrétaire),  contresignée  par  son 
ministre d’Argenson.

323 / E.-J.-B. MILHAUD. 1766-1833 Général (1800), comte d'Empire, chargea à Waterloo. 
P.A.S. Paris, 29 août 1830. 1 pp. in-4. 

200 / 300 €

Très belle lettre de recommandation, évoquant les charges légendaires des cuirassiers que le 
général avait menées à Waterloo: (...) le chef d'escadron Vincent, attaché à mon état-major, 
s'étant distingué à la bataille de Waterloo, dans les charges des cuirassiers, avait été proposé 
par moi au grade de colonel (...) ma demande avait été appuyée par l'Empereur (...) Les grands 
changemens opérés à cette époque n'ont pas permis d'en recevoir la confirmation officielle. Le 
chef d'escadron Vincent est un officier supérieur qui mérite par ses talens, sa mentalité, et sa 
bravoure et son patriotisme le grade de colonel (...).

324 / Mathieu de MONTMORENCY. 1767-1826.
L.S. au citoyen Bollée, administrateur des poudres à l’Arsenal de Paris. Paris, 28 Thermidor 
an  10  (16  août  1806).  1  pp.  in-4  bi-feuillet,  en-tête  du  secrétaire  de  la  Société 
d’Encouragement pour l’Industrie nationale, adresse au verso avec marques postales.
80/100



Il adresse l’extrait du P.V.  de la séance du conseil d’administration dans laquelle Bollée avait 
été reçu membre de la société d’encouragement.

325 / Charles duc de MORNY. 1811-1865. Fils naturel de la Reine Hortense et du général 
Flahaut.
L.A.S. (au général Daumas). S.l.n.d. 1 pp. bi-feuillet in-8, monogramme couronné estampé en 
coin.
M. Gabriel Delessert m'adresse M. Rohier compositeur d'une symphonie orientale qui a un 
très grand mérite. Il désirerait le faire jouer devant l'Emir un de ces matins à l'Opéra comique. 
Il faudrait savoir si Abd-el-Kader y est disposé (…). Il demande de transmettre la partition au 
commandant Boissonet.

100 / 150 €

326 / Charles NODIER. 1780-1844. Ecrivain.
L.A.S. au comte Jules de Rességuier. S.l.n.d. (1835). 1 pp. in-4 bi-feuillet, adresse au verso.

400 / 500 €

Belle lettre félicitant le poète à la publication de son roman ; Il est impossible de recevoir un  
plus jolie cadeau que celui dont je suis redevable à votre bienveillance. Il est impossible d’en  
jouir plus vivement que moi. Je quitte un moment votre charmant volume pour vous remercier.  
Je vous quitte pour le relire (…).

327  /  Marie  NODIER-MENESSIER.  1811-1893.  Femme  de  Charles  Nodier,  muse  des 
premiers romantiques.
2 L.A.S. au comte Jules de Rességuier.  S.l.n.d. (1836).  2 pp. bi-feuillets in-8, adresse au 
verso.

200 / 300 €

Belle correspondance dans laquelle elle demande de lui écrire des vers ; (…) Il me serait tout  
à fait difficile de vous dire à quel titre je me trouve chargée par les dames royalistes de  
Lorraine d’obtenir de votre bienveillance quelques vers inédits signés et écrits par vous, pour  
une  loterie  au  profit  des  prisonniers  vendéens  (…).  Lettre  de  remerciement  pour  une 
recommandation ; Pardonnez à mon importunité (…) de vous choisir pour intermédiaire entre  
elle et M de Peyronnet, mais je me persuade qu’une lettre de vous fera très bien passer une  
lettre de moi. J’ai même la vanité de croire que le dédommagement l’emportera sur l’ennui.  
D’ailleurs,  j’avais  probablement  besoin  d’un  prétexte  pour  vous  remercier  d’une  toute  
charmante épitre qui m’a comblée de joie et de fierté (…).

328 / Nicolas-Charles-Victor OUDINOT. 1791-1863. Fils du maréchal, 2e duc de Reggio.
L.S. (aux Commissaires chargés de visiter les victimes du 30 avril). Camp de Palo, ce 5 mai  
1849.  1 pp.  bi-feuillet  in-folio,  en-tête  en  coin du général  en  chef  commandant  le  Corps 
expéditionnaire de la Méditerranée ; qqs rousseurs. Joint 3 pp. de notes manuscrites.

200 / 250 €

Oudinot remercie les représentants romains des renseignements donnés sur les pertes du corps 
expéditionnaire français et du soin apporté aux blessés ;  (…) Je ne suis pas surpris, mais je  



vous tiens grand compte du soin dont ils sont l’objet ; ai-je besoin d’ajouter qu’en toute  
circonstance, les soldats romains auxquels les Français pourront être utiles trouveront en  
nous une affectueuse sollicitude. Je vous remercie aussi des hommes militaires rendus à ceux  
de nos compagnons d’armes qui ont eu la gloire de mourir sur le champ  de bataille (…). Le 
général semble surpris du bilan de 42 morts qui, selon lui, ne peut s’appliquer qu’aux pertes 
des deux armées.
Joint une note historique sur la commission italienne chargée de visiter les soldats français du 
corps expéditionnaire, blessés lors des combats du 30 avril ; suivie de la copie de l’adresse des 
députés romains signalant la liste des blessés et des morts.

329 / [PEINTRES & SCULPTEURS]. 45 Documents.
Correspondance de peintres et artistes du XIXème siècle et début XXème siècle : Glaize sur 
son tableau de l’Immaculée Conception ; Barbier à propos de Meissonier ; Jules Breton ; Jean 
de Bay ; Léon Bonnat ; Charles Cordier ; Nicolas Poliakoff ; Fernand Cormon, à propos de 
ses  élèves ;  Louise  Cabanel ;  Roll ; Charles  Vuillermet ;  Agathe  Pilon ;  Cham ;  Auguste 
Couder ;  Roger  Marx ;  Jules  Elie  Delaunay ;  Durand-Brayer ;  Edouard  Detaille ;  Antoine 
Etex ; Léandre ; Hippolyte Deveria ; Jules Garnier, avec dessin ; Constantin Guys ; Vasselot à 
Detaille ; Gérome ; Meissonier ; Wilette ; Albert Gleize ; Théodore Rousseau ; Denys Puech ; 
Isabey ;  Jules  Lepneveu  à  propos  du  portrait  de  Gastinel ;  d’Ennery ;  Alexis  Vollon ; 
Scheffer ; Jacquand ; Horace Vernet au prince Volkonski ; joint 2 cartes de vœux de Troyat et 
Suzanne Tourte.

500 / 800 €

330 / [SPECTACLE à ST-CLOUD].
Mémoire de transports d’instruments et indemnité de sortie accordée aux garçons d’orchestre 
par descision de S.E. pour le service du Théâtre au Palais Impérial de St-Cloud, au mois de 
novembre 1813. Détail pour la location et le transport des instruments, notamment la harpe de 
M. Naderman et de M. Bosca, pour les concerts particuliers de S.M. l’Impératrice, auquel est 
joint 3 quittances. Pièce vu par M. Paër, directeur du Théâtre de la Cour et de la Musique 
particulière de l’Empereur.
Joint : Tableau de l’état général des dépenses du voyage de l’Impératrice à Mayence, par lieux 
de passage, Sa Majesté partie de St-Cloud le 23 juillet 1813, rentrée à St-Could le 9 août 
suivant.

 200 / 300 €

331 / Adèle de SOUZA. 1761-1836. Femme de lettres, mère de Charles de Flahaut.
L.A.S. « A.  Flahault »  au  citoyen  Perregaux,  sénateur. [Falaise]  23  messidor  (12  juillet  
1801).  2 pp. bi-feuillet in-4, adresse au verso.

100 / 150 €

(…)  M.  Gallois  qui  m’a  sauvée  dans  ma  déplorable  affaires  d’inscription  sur  la  liste  
[d’émigrés]  sans que je  l’eusse demandée,  m’écrivit  que craignant  mon étourderie  et  les  
chouans si je revennois avec ma fortune, il avoit été demander une lettre à Mr Le Couteux son  
ami, pour m’en donner une pour la Banque de France. J’ai mis sa lettre de coté, je n’ai point  
reçu  celle  qu’il  m’annonçoit,  et  j’attends  toujours  la  vôtre.  Voilà  les  faits  (…) Soyez  ma  
Providence dans cette grande affaire (…). 



332 / [THEATRE & OPERA]. 47 Documents.
Fugère,  Jane  Hading,  Gabrielle  Krauss,  Marie  van Zandt,  Tamberlick,  Jean Lasalle,  Cora 
Laparcerie, Marcelle Lender, Albert Lambert, de Max, Mme Heglon, Porel, Jane Renouardt, 
Sgond-Weber,  Madeleine  Roch,  Réjanne,  Paulus,  Mounet-Sully,  Pasca,  Pauline  Viardot, 
Marie  Sasse,  Ristori,  Argentina,  Adolphe  Adam,  Edmond  Got,  Henri  Bernstein,  Auguste 
Brohan, Pierre Bayot, Blanche Baretta, Lucienne Breval, Bartet, Coquelin, Miolan-Carvalho, 
Mlle Croizette, Capoul, Cogniard, Delmas, Dorgère, Dejazet, Suzanne Desprès.

400 / 500 €

333  /  [ALGERIE].  Bernard  Vacher  de  TOURNEMIRE.1788-1861. Commandant 
l’artillerie en Algérie et celle du siège de Constantine où il fut promu général. L.A.S. à Hélène 
de Montigny. Paris, 27 juin 1853. 2 pp. bi-feuillet in-8.

150 / 200 €

Le général  annonce  que  le  général  Daumas  a  envoyé  le  décret  de  nomination  de  M.  de 
Montigny commissaire civil à Orléans-ville, la faisant sortir, selon ses voeux, de cet ennuyeux 
Constantine. Je vous en fais à l’un et à l’autre mes sincères compliments et suis heureux du  
bon vouloir qu’y a mis le général Daumas (…).  Il part dans quelques jours en inspection 
générale, sa dernière avant de passer dans les cadres de réserve. Je vais dans le Nord où j’irai  
joindre ces dames chez mon gendre Lahure où nous devons tous nous réunir ; et auparavant, 
j’irai leur faire une petite visite au Tréport où elles vont prendre les bains de mer. Ensuite nous 
reviendront tous à Paris où nous verrons où je planterai ma dernière tente (…).
Joint  une  lettre  du  capitaine  Henry,  officier  d’ordonnance  du  Gouverneur,  demande  des 
renseignements sur  la demande de concession présentée par M. Valler, colon à Attalba, en  
vue d’obtenir quelques hectares d’un terrain en friche appelé Karizas (…). Je m’étais adressé  
à ce sujet il y a trois semaines au bureau de colonisation de la préfecture d’Alger (…). Alger,  
22 juin 1875.  2 pp. bi-feuillet in-8, en-tête en coins du cabinet du Gouverneur général de 
l’Algérie.




